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Le Canada et les Alliés

Toute la presse jingoiste a, depuis le commencement de la guerre,

publié des pleines colonnes sur la part prise parle Canada dans fa

guerre actuelle. Pour les rédacteurs en mal «('impérialisme il n'y

avait qu’une manière d'aider— eux disent sauver--l'Empire; l'enrô.

lement à l’aveugle, sans considérations des conséquences pour le Ca-

nada et pour l’Empire lui-même. la course en masse aux bureaux de
recrutement. Le patriotisme des prédicants de l’enrôlement —pour
les autres—a fini quand méme par amener sous les drapeaux quelques
cinq cent mille hommes.

 

Les faits se sont chargés de prouver l’insanité de cette politique
échevelée et sans réserves. Pas plus tard que ces jours derniers L-
président de la Commission Impériale des Munitions, M, Fiavelle,
déclarait que la production canadienne des munitions n’est pas es
qu’elle devrait être. Les manufacturiers canadiens, avec l'installa-
tion pour répondre aux besoins de l'Empire, en sont empéchés par le
manque de la main d'oeuvre. Et à l'heure qu'il est de nombreux
manufacturiers font des instances auprès du gouvernement canadien
pour lui demander d'adouceir les restrictions de la loi du aubaîn-
ce qui leur permettrait d'importer des artisans américains. En atten-
dant, la production des munitions au Canada reste, ce que M. Flavelle
la disait, insuffisante. Et si le gouvernement se décide à faire quel-
ques accroes à la loi, tous les avantages en seront récoltés par des
travailleurs étrangers, qui rapporteront dans leur pays, la guerre
finie, l’argent qu’ils auront gagné au Canada.

Il est inutile d’insister sur ces faits; ils parlent assez éloquem
ment par eux-mémes. Je ne puis résister quand même à la tentation
d’en cueillir un autre qui me tombe sous la main. À Hamilton une
manufacture, employant 1,500 hommes, a perdu en trois mois 2,300
ouvriers et n'a pu en engager que 2,100 autres. A l'heure actuelle i!
faudrait 200 hommes de plus au personnel de eet établissement pour
en assurer le fonctionnement normal. le propriétaire doit refuser
des commandes, faute d'ouvriers pour peupler son usine.

Voila un des résultats premiers de la politique de nos patriotards.

+ * *

Il s’est trouvé fort heureusement des antipatriotes? qui ont com
pris autrement le devoir dn Canada et envers lui-méme et envers les
Alliés. Ces grns se sont rontentés d'accroitre la production cana-
dienne et de cette facon d'augmenter la richesse nationale ranadienn”
et de fournir aux Alliés les produits dont ils avaient besoin et qu'ils
ne pouvaient produire en temps de guerre.

Durant la dernière année fiscale le Canada a exporté en Grande
Bretagne des produits pour une valeur de $463.081.241 tandis qu'en
1915 il n’en exportait que pour #211.758,263 et en 1971 que pour
$222.322,766. Nos exportations au Royaume Uni ont done double
depuis le commencement de la guerre. Et avec l'augmentaion gran
dissante des produits de guerre et l'accroissement de la demande des
produits de l'industrie ordinaire en Angleterre, nos exportations vont
probablement au cours de l'année fiscale actuelle doubler le dernier
chiffre.

Pour les alliés de l'Empire nos exportafions ont augmenté daus
une proportion encore plus grande. ln 1916 nous avons exporté en
France pour une valeur de 436,085,813 tandis qu'en 1914 nous n'en
exportions quepour $3,810,562 ; c'est-à-dire que nos exportations er
France ont été multipliées par dix. Nous exportions en Italie en
-1914 pour 4655.,256 seulement, tandis qu'en 1916 le chiffre de nos
exportations s’est élevé à #10,733.288, soit quinze fois plus qu'avant
la guerre. La Russie, n'ayant pas commela France et l'Italie à comp-
ter sur la production agricole étrangère, nous a acheté pour $6,737,152

de nos produits manufacturés. tandis qu'avant la guerre 1ss exporta-
tions canadicines en ce pays ne s'élevaient qu'à $1,431,550, Nos ex
portations ont done quintuplé.

Îl va sans dire que nos exportations avec la Belgique, pays sous
la domination allemande à l'heuractuelle, ont diminué et n'étaient
l'an dernier qu'insignifiantes. Nos exportations avee le Japon on:
diminué aussi, par sujte de la disparition d'un bon nombre de navires

marchands canadiens réquisitionnés par les autorités impériales, tan-

dis que celles avee le Portugal, elles, se maintenaient a pen près an

niveau de ce qu’elles étaient avant la guerre avec cependant une

petite augmentation. Avec la Serbie elles ont augmenté sensiblement.
bien que le volume ensoit très restreint encore.

En résumé, on constate que nos exportations totales aux pay
alliés s'élèvent—à part celles destinées an Royaume-Uni—à #54,958,

456, tandis qu’elles n'étaient, en 1915. que de $22,852.659 et. en 1914.
de $12.363,327 ; soit une augmentation d» $42,594,528, ou un averoisse.
ment de quatre fois et demi dans le volume de nos exportations anx
pays alliés.

Ajoutons maintenant à ces chiffres ceux de nos exportations en

(irande-Bretagne et nous trouvons que nous avons exporté. en 1914.

pour $234.686.093, en 1915, pour $234,611.522 et, l'an dernier, pour

$518,039,697.

Ces chiffres montrent mieux que toutes les considérations théolo-

giques? et patriotiques? que le Canada a fait plus pour l'Empire et

ses alliés—et puisque nous en sommes-—pour nos alliés, par son com

merce régulier que par ses contributions en hommes. Ils ont fait en

même temps oeuvre pratique et éminemment nationale les antipatrio-

tes? qui sont restés tranquillement à leur besogneet ont continue a

faire marcher la roue du commerce et de l'industrie, les hommes qui.

commele dit le poète anglais, ont gardé leurtête.

* + »

Cette oeuvre patrintique, nationale et impériale, elle est à l'heure

actuelle en danger de mourir d'inanition. L'enthousiasme d'un trop

grand nombrede rédacteurs en faveur de l'enrôlement --toujours pou

les autres— a conduit le pays a une impasse difficile. Le probleme d.

la main d'oeuvre est plus sérieux que nombre de gens ne veulent le

croire. Ni nous devons continuer d'aider effiracement nos alliés 1

est temps que le public ot les gouvernants se rendent comptede Ja

situation, 11 est temps que les ouvriers canadiens réalisent impor.
tance, dans l'intérêt de l'Empire et du Canada. de maintenir la pro-
duetion du pays. La guerre ne se gagnera pas seulement par les sa.
erifiees de vies humaines sur le champ de bataille, L'expérienee des
Alliés, et, encore plus, celle des Austro Allemands:prouve même qu'elle
ne se gagnera pas la, Elle se gagnera daus les fabriques d'obus; elle
ee gagnera dans les rhamps. dans les usines ordinaires, La guerre
actuelle est une lutte d'endurance, Nos impérialistes amis de toute
la presse anglaise et d'un bon nombre de journaux français ne d'
vratent pas 'eablier,

Pour les gens qui se souvient moine de sauver | Empire - qui n'a
pas besoin de nous-- que de l'avenir du Canada, de ces intérêts vitaux.
de son avenir économique, il est temps qu'ils se rendent. >ux aa,
compte de la situation. À eux de travailler parsonnellement. et par
l'exemple et par la parole. à la diffusion de l'idée qui les a animés
depuis le commenrement dun gra-d conflit actuel. C'est à eux qu'in
combe le devoir de refaire l'éducation, mal dirigée des massed débor
naires et crédnles, disciples inconsetonts des journalistes jingoistes «t
patriotiquement impérialistes à rebours. .

Il est de la plus suprème importance, 1 ne fant pas l'oublier. que
le Canada continue à être le ponrvoyeur des Alliés. D y va de son
avenit national et aussi peut-être du sort des armées alliées. Produe-
tion intense: tolle devrait être la seule devise du Canada à l'henr-
actuelle,

ALBERT CARLE,

Nécessité ne connait pas de loi

res de l'industrie.
se fait surtout sentir dans l'indus
trie manufacturière et déjà d-
nombreux fabricants se sont adres
sés au gouvernement pour lui de.
mander d'adoueir les rigneurs de
la loi des aubains. A l'heure qui
est un grand nombre de manufac
turiers américains renvoient des
hommes qui pourraient trouverde
l'emploi dans nos établissements
canadiens, qui, dans le moment.
refusent des commandes à cous.
du manque de main d'oeuvre, Les
gages actuellement payés sont as.
sez élevés pour attirer les ouvriers
américains. I n'est pas rare que
l'ouvrier actif et capable retre
chaque semaine 4100; des garcon-
nets mêties, après une semaine
d'entraînement, peuvent facile-
ment gagner 45 centins de l'heure.
Au point de vue des manufactu-

riers l'application, daus le mo-
ment. trop rigoureuse de la toi des
aubainus e=t condamnable. f s'est
présenté un cas, disait le Globe‘
de Toronto récemment, où. avant

besoin d'un expert, le surinten-
dant dune succursale canadienne
une maison américaine offrit
#1,000 où toute autre somme pour

convaînere les autorités de Fim
migration que cet ouvrier ne serait
pas un fardeau pour le Canada. En
dépit de cela cet expert fut retenu
quelque temps avee d'autres étran-
gers par les autorités.
Ce n'est pas souvent que la ver

tn de nos autorités est si farouche.
En cette circonstance elle eût pu
s'accomoder des circonstances.

Mais s’il est louable pour lee
employés de Fimmieration de veil
ler aver un soir aussi jaloux an

respect de la loi des aubains il
n'est pas aussi opportun pour les
autorités gouvernementales de
maintenir la loi dans toute sa for
ee, Nos gouVernants qui se lais
sent si souvent, où qui du moins
affeetent, de se laisser gouverner
par les priceipes britanniques, de-
vraient un peu se rappeler cet
axioms qui trouve souvent son ap-
plication dans les lois britanni-
ques: N'erossity knows no law.

AC,
eee es

Le, paralysie infantile
L'épidémié de paralysie infan-

tile qui sévit dans la ville de New-
York depuis quelques semaines et
dont les victimies sont de plus en
plus nombreuses inquiète bea:r-
coup les autorités qui font tous les
efforts pour enraver le mal,

Ces autorités ne trouvant pas
suffisamment de secours pour ai
der à traiter tous les ras ont d-+
mandé aux différents hôpitaux du
Canada de leur fournir au moins
100 rardes-malades qui aideraient
« combattre cette maladie.

Cette demande transmise aus
hôpitaux de la ville a recu comme
réponse l'assentiment volontnirs
de 5 jeunes garde-malades de l’ho-
pital Général.

If ne faut pas oublier que les
meilleurs préservatifs contre cette
maladie terrible chez les enfants,
sont la propreté. l’eau et le saven.
une alimentation saine, et de l'air
pur. Il n'ya pas encore de danger
pour Jei, mais comme le passage

des enfants aux Etats-Unis est in-
terdit il faut bien comprendre
qu'il est nécessaire de prendre
toutes les mesures de prudence,
Mieux vaut prévenir que guérir,

————————

Des secours toujours

à faire leur offrande pair aider aux
sinistrés de l'Ontario ne devraient
pas retarder. L'aumône qui arrive
dans la plus grande détresse a beau-
coup plus de valeur. N'onblinns
pas que des centaines de familles ne
se sont échappées qu'avec le linge
qu'elles avaient sur elles.

meet

Le prix du pain
Le blé vient d'augmenter sur les

grands marchés. Les meuniers
ont augmenté le prix de la farine
depnis quelques jours et l'on s'at-
tend a ee qite los houlangers profi
tent de cette hausse pour auzmen-
ter le prix du pain.
Cependant, il ne faut pas ou-

blier qu'il v a quelques mois la
farine à subi nne baisse assez can
stlerable el que les consomuia-

La main d'oeuvre nianque, au
Canada, dans les différentes sphè-

Cette disett-

 

L'AVENIRESTÀ CEUX QUI LUTTENT

| LES ITALIENS OCCUPENT
L'ÉLECTRICITÉvous l’Italie est transportée

A PROPOS DE

Les chefs de la Commission
Hydro - Électrique crai-
gnent que la compagnie

ne soit entrainée

la politique.

(Service du ** Droit”)
Toronto, 10. — Le maire Chureh

de Toronto président de 1° Hydro
Électrie Power Union et M W.
T. Lyon de Guelph, président de
{> flydro-radial Association” ont
eu une conférence des plus impor.
tantes avee Sir Adam Beek aux
bureaux de Hydro Eleutrique
provinciale.

M. Lyon dit que le résultat de
cotle conférence a été de le déet-
der de convoquer une réunion de
l'exécutif municipal à Guelph. de
main si possible, afin de diseutor
toute la situation of prendre les
mesures nécessaires pour convo-
quer ure assemblée de toutes les
municipaiitds mtéressées et obt--

“nir une expression d'opitton de la
part des délégués, dans ta coudui
te à suivre pour sortir entièrement
de la politique la question de 1760
nergie électrique. On dit que cet-
te question est entra. ce dans la
politique par la loi adoptée par le
gouvernement Hearst à 'a dernié-
re Session,

 

Le but de ce mouvenr nt d'après
M. Lyon c'est de demaniler au pro.
chreur général de la provinee, M.
Lucas un flat" sur la question
du développement électrique, M.
Lyon dit qu'il comprend que ve
fiat re peut l'accorder, mai, it le
pourrait sien meme temps on dee
made le désaveu de la toi de 1916
par laquelle le gouvernement se

l'énergie électrique aux éhntes.
Ni le gouverenment Mavait pas

entrepris de développer de l'éner-
rie électrique pour les municipal
ts, mais avaitehlement donné
le droit à la commission hydro
électrique de le Faire cela n'aurait
pas été une atteinte portée aux
chgagements déj acceptés,

M. Lyon et M. Church vont sou
mettre aux prochaines élections

municipales des projets de poole.
ments à toutes les mndeipalic’
dur distriet de Niagara pour ‘es

amener a passer des contrats quee
lt commission dans 1+ but de dr
velopper de l'énergie électrique
pour les municipalités,

————— >a

L'ALLIANCE
RUSSO-JAPONAISE

Vancouver, 10, Le marquis
Inonve. ambassadeur japonais à la
cour Nt-James, vient d'arriver
Vancouver et 11 part aujourd'hui
pour retourner au Japon. Parlant

tre ta Ruste et 1e Japon. le Marquis
dit:

‘Le but de cette alliance, c'est
de sauvegarder les intéréts mutuels
des deux pays dans les contrées
de Chine où ils ont des droits spé
“aux, Ainsi, nous avons des droits
spéciaux cn Mundchourie et 1a Rus-
sie en a en Mongalie : c'est dans le
but de sauvegarder ces droits con
tre une tierce puissance, que nous
avons décidé de nons consulter dans
le cas oft ees droits seraient afta

Ceux qui n'ont pas encore pensé[ VUS OU menacés par une autre puis
sance. Cette alliance est simple
ment pour la protection de nos
droits et c'est un {traité de défen-
stve seulement.
fait de voir avant de partir d'An
gleterre que cette entente avait
donné autaut de enntentement que
l'alhance anglo-japonaise,

C'est dire que l'on considère ce:
te alliance comme une sauvegarde
de l'intégrité de la Chine, sur Je
principe de donner les mémes faci
lités à tontes les nations, c'est la
politique appelée de ** porte-ouver-
te.”
 —

teurs de pain n'ont pas eu le plai-
sir de voir le pain baisser. ll re
serait que juste que méme avr
vette hausse momentanée, le paii
reste au méme prix. 
 —_— — 

dans’

donne te droit de développer de!

du traité qui vient d'étre signé en-|

J'ai été très satis-

 

GORITZ
 

cès italiens sur l’Isonzo. — La ville de Goritz est occu-|

de joie à la nouvelle des suc-

pée par les Italiens. — Dix mille prisonniers ont été
!

! Halicz est imminente à |

(Service du ‘‘ Droit””)

Paris, 10. Une dépéche de Rome
déclare que les succès italiens a
Goritz ont eréé unepression pro-

1 fonde à travers toute PItalie, Re-
ime. Florence, Bologne et Milan sont
pavoisées et les foules manifestent
avec grand enthousiasme dans toute

la péninsule.

L'offensive contre Goritz devait
se faire au printemps, mais elle fun
retardée par l'offensive inattendue
des Autrichiens daus le Trentin,
Cette offensive des Hahens forme
partie de la grande poussée entre-
prise par les alliés sur les divers
fronts, et la prise de Goritz est con-
sidérée à Rome comme le prétude
plugrand mouvement d'offensive
contre l'aile droite des Autrichiens,
Ce mouvement. déclarent certains
critiques militaires, peut. devenir
une sérieuse menace pour Vienne
elle-même.

La dépèche déclare que l’artille-
rie italienne coimmeonea par déloger
fes Autrichiens de leurs positions
avancées puis l'infanterie itatienne
se fanca à l'assaut des deux pre.
niières lignes de tranchées autri
chiennes et s'en empara. Des ren
forts étaient envoyés aux Autri
chiens par un pasage sous-terrain
qui avait été creusé jusqu'à sorxante

pieds de la première ligne de trau
chées autrichiennes,

 
|1 l'infanterie italienne avanca si
rapidement que l'artillerie autri-

faits par Cadorna. — La chute de Stanislau et de

a suite des succès de Letchitz-

ski. — Sakharoff continue lui aussi sa pression sur

l’armée de Von Bothner. — Poilus et Tommies font

une attaque concentrée surle village de Guillemont.
 

’ .

La poussée moscovite
Pétrograde. 10.—La vietoire de

Letehitzski qui s'est emparé de Tys-
miengtsa, en Galicie, rapproche,
déclarent les evitiques militaires, la
prise de Stanislau et de Haliez et
aussi la réoceupation de Lemberg,
la capitale galicienne. Le général
vomte Von Bothner, qui depuis de
longs mois s'était tenu fermement
retranehé le long de la rivière Stri-
pa en fare de Tarnopol, ne pourra
résister à la pression de l'étau qu’
exercent sur son armée l'avance de

Letchitzski au sud et celle de Sak-
haroff an nord. Les critiques mi
litaires déclarent qu'il ne peut tenir
sur cette position et qu'il devra
abandonner toute sa ligne actuelle.
Les dernières victoires russes en
Galice donnent aux Moscovites une
ligne de front extrémement avan-

tageuse, Leurs quartiers généraux
se trouvent de cette facon placés
sur ta Pruth, à l’ouest de Kolomée
{leur ligne passe par Delatyn, a
l'ouest et se poursuit au nord jus-
qu'au Dniester et donne aux armées
russes toutes tes facilités de trans
vort par chemin de fer,
Von Bothner à encore deux che

mins de fer à sa disposition pour
effeetuer sa retraite, mais l'un de
ces chemins de fer, passant au sul
de Brody. à 45 milles de Lembere
est assez sérieusement menacé par
l'avance du général Sakharoff. L'a
vance du général Letehitzki paraît

chienne continua de hombarder ded) avoir $6 ausst attendue qu'elle a
positions d'où les Italiens étaient
partis depuis plusieurs henres,

Une des surprises de Pattaque
fut l'emploi par les Italiens d'on

snonve] engin de guerre au moyen
| duquel les assaillauts fancèrent des
ji hombes de dimensions énormes, ré
disant à rien les barrages de fils
(barbelés, les tranchées et les para-
[pets ef faisant des ouvertures ime
Lenses gui permirent a l'infanterie
et a la cavalerie ttatremne de donner
librement.

Goritz est occupée
| Rome. 10, = Nos troapes sont

|

 

cntrées ce matdans Goritz.

De bonne heure hier nos trou

pes, après un bombardement tres
violAgi. s'étaient emparé des hau

pleurs 1voisinant la ville et avaient
chassé les Autrichiens de leurs der.
nières redoutes, Les tranchées et

les redoutes étaient éneombrées de
cadavres de soldats  autrichieus.
l'ennemi qui avait fui préeipitam-
ment avait laissé un grand nombre

,l'armes de toutes sortes et beau
coup de butin militaire.

“A la nuit tfombante pfisieurs
détachements de nos troupes tra-
versèrent l'Isonzo et se retranchèé-
rent sur la rive gauche. Une go.
Ingne de cavalerie ef un détache-
mént de Bersagtieri en hieveleites
se tancerent à la poursuite de en.
nenmdoen déroute, Tontre temps, nos
Ingénieurs jetaient de nouveaux
ponts sur la rivière et reparaiîenr
veux que l'ennemi avait endomma-
Les,

Sur le platean du Carso nos
troupes ont repoussé un certain
nombre d'attaques faites par en.
nemi contre le Mont Saint-Michel.
Nos troupes ont ausi pris quelques
tranchées dans le voisinage du vil-
lage de San Martino.

“Nous avons pris jusqu'à pré-
sent environ 10,000 prisonniers. 11
vontinue cependant d'en arriver
d’autres en grand nombre. Nous
N'avons pas encore fait le compte
du butin de guerre pris par nous
à l'ennemi, mais il est considérable.

Vienne admet la défaite
Vienne. 19.—-Vià Londres.—lin

été rapide et irrésistible, La capture
de plus de sept mille prisonniers, en
majeure partie allemands, démon.
fre bien, disent les critiques. la
désorganisation des Anstro-Alle.
mands,

Marche sur Stanislau
Loudres, 16, Une dépêche de

Pétrograde à agence Reuter dit
que l'avant garde russe s'avance
actuellement de Fourst daus la di
rection de Sianislau.  Letehitzski
s'est remis en marche immédiate-
ment après la capture de Tysmienit.
sa.

Dans le Caucase
Pétragrade, 10,

fe Caucase se lit comme suit:
* À Vouest de Guimuehflhane.

nous avons culbute Jes Tures qu
necupatent une position élevée,
Nous avons capturé cinq officiers +
compris le commandant d'un bä-
taillon et 38 Askaris, Nous avons
ASS pris des armes,

‘* La tentative faite parles Tures
de prendre l'offensive et d'avaueer
dans la région de Keel a été arrè-
tée et nos troupes prenant l'offen-
sive a leur tour repoussérent l’en-
nemi et le délogèrent du village de
Khogos, au sud de Kegi.

‘* Dans la région de Mush, Bit-
His, Vanskou. Rmijisk. Senesk,
Khermanghan et Khanazan un com.
hat acharné se poursint. Dans la
régton de Mush-Riths, uns troupes
durent reculer devant des forces
supérieures, Elles se sont retran-
chées un peu plus au nord.

Paris, 10—Une dépèche à La
Liberté, datée du nord de la Fran-
ce, se lit comme suit :
‘le bombardement intense qui

se poursuivait au nord de la Somme
depuis quelques jours a diminué
afin de permettre aux troupes an-
glaises et françaises. d'opérer un
monvement concentré. Ce monve-
ment exéeuté de concert a déja don-
né de bons resultats bien que la ba-
taille se poursuive encore sur le
point attaqué. D'un autre côté, an
sud de la Somme, le bombardement
se continne sans aeralmie. Les bat-

Le communiqué

leur oeuvre de destrmetion systé-
tories de tous calibres continuent

communiqué officiel publié par le
Burean de la Guerre hier soir se lit
comme suit :

‘Théatre italien: Quelques «é-
tarhements de l'ennemi ont attein!

Groritz. °

matique des travaux ennemis. Les
canons à longue portée des Fran-

lex lignes arrières des Allemands,
empéehant le ravitaillement
postes avancés. Les aéroplanes con-  cais bombardent pendant ce temps

des

UN SOU BE NUMERO

LES GREVES
A NEW-YORK

Les grévistes, employés des

différentes compagnies de
tramways retournent a

l’ouvrage.— Nouveau dan-
ger.

 

—

(Rervice dn ** Droit.”)
New-York, 10. — Le maire Mit-

chell a annoncé que la grève des
traiuways était définitivementter-
minée, toutes les sociétés retarda-
taires, comme los lignes de Sta-
ten Island, la ligne de la seconde
avenuaet celles de New-York and
Queens Country ayant signé des
accords analogues à Eeux qui
avaient déjà été aceptés hier par
la New-York Railway Company.

Le service est à peu près nor-
mal aujourd'hui, et le sera abso-
lument demain sur toutes les li-
gues. La situation de la compa-
gnie du Brooklyn Rapid Transit
était un peu vague aujourd'hui.
Elle ne figurait dans aucune des
discussions précédentes, et n'a si-
gné aucun accord. Son président
Timothy S. Williams a annoncé
une sérieuse augmentation de ga-
ges, Mais saus en préciser le mon-
tant. Il a également parlé de nou-
veaux règlements relatifs aux heu-

res de travail, et a laissé compren-
dre qu'il se proposait de règler
toutes les difficultés sans l'inter-
vention d'aueun étranger.

William D. Mahon, président de
"Amalgamated Association of
Fleetrie and Street Railways Ew-
ploves, a annoncé que des deman-
des allaient étre faites par les em-
ployés du Subway et des lignes
Cleves,

Dans une réunion qui a en lieu,
dans l'Ingineering Societies Build-

ing, 33 Ouest 93e rue, à laquelle

assistaient les présidents des Big
Four Brotherhoods (quatre gran-
des associations), et les présidents
de 18 compagnies de chemins de
fer, on a auvoneé le résultat du
vote des employés de chemins de
fer au sujet de la grève. Par une
majorité représentant environ 94
p. e. du nombre total de 400,000,

les membres de À grandes associa-
tions, ont décidé de se mettre en

grève, si Où ne leur accordait pas
la,journée de 8 heures et si on ne
leur payait pas les heures supplé-
mentaires 50% plus cher que les
heures régulières.

tinuent eux aussi leur travail de
destrnetion des gares et des lignes
de chemins de fer.
‘Le dernier assaut concentré se

fit sur nn front de dix kilomètres.
Le ieme Corps délogeait les: Al-
lemands de leurs derniers retran-
chements au nord-est du bois. de
Hem et fit de sensibles progrés pins
a Pest dans la direction du chemin
de fer Combles-Péronne. Eu même
temps nos tronpes capturaient une
ligne de tranchées allemandes. Les
troupes anglaises pendant ce temps
faisaient une attaque très violente
contre le village de Guillemont, dé-
fendu par le Cinquième Régiment
de Brandenbourg. Les troupes an-
glaises étaient supportées par les
batteries françaises et aidées d'un
régiment francais.

‘“ Je combatfut des plus achar-
nés, particulièrement au nord-est
du village près du chemin de Given-
chy, où les assaillants rencontrè-
rent ne résistance opiniâtre. Quoi-
qu'il en soit après six heures do
corps à corps les troupes anglo-
françaises gardaient l’avantage. Ils
avaient fait d'appréciables progrès
et à la tombée de la nuit hier
avaient déjà atteint les premières
maisons du village où le combat se
continué aver acharnement.

‘* Les Français opérant au nord
de Hardecourt aidérent considéra-
blement les troupes anglaises en
exercant une tres forte pression sur
les régiments allemands tenantla
ligne au sud-ouest de Guillemont.
Malgré la résistance de l'ennemi,
les troupes francaises réussissaient
à s'emparer de tont le système de
défenses ennemies jusqu'au chemin
de Guillemont à Maurepasse. A
nenf heures Guillemont était mena- (Suite à la sixième page.)

 

ecours aux Malheurevx
| offrandes à la Salle de l’Union St-Joseph. Mgr Gauthier ouvre une souscription par un chèque de $50.
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Gatineau a maintenant un avantage
considérable dans la Canadienne
 

Le Ste Anne comptait sur une victoire du Canadien, di-
manche dernier—Gatineau rencontrera encore les
Habitants. cette semaine.—Joe Lafortune aura proba-
blement ses réguliers en uniforme et devrait prendre
la mesure des meneurs.—Ste Anne ira à Tétreauville.

‘ f@ —Une victoire pour le club de la Basse-Ville lui don-
@ nerait de bonnes chances.

 

Malgré la victoire du club de la Cra-
tineau dimanche dernier, malgré l'a-
vantage considérable qu'il a sur son,
plus proche concurrent, les suppor-
teurs du Ste-Anne ne désespèrent pas
de voir leurs favoris entrer bon pre-

miers dans le marathon émouvant que

se disputent les clubs de la ligue Ca-
nadienne de balle au camp. La sal-
son tire vers sa fin et l'intérêt aug-
mente. Deux clubs se livrent un com-

bat à mort et la finale verra proba-
blement du jeu sensationnel. ll n'y a
pas à discuter; le circuit de J. P. Con-
way fournit du sport de pretnière
qualité et tous les clubs méritent de

sincères félicitations.

Canadien surprenant

Le club Canadien rencontrera de
nouveau le club Gatineau et on peut
s'attendre à un combat chaudement
contesté. La bonne figure qu'ont fai-

 

Ovide Lafleur et John
Denneny arbitreront la

«encontre de samedi

Le président St-Père a annoncé
hier soir que MM. Ovide Lafleur et
John Denneny arbitreraient la rencon-
tge Cornwall-Ottawa au pare Lans-
downe samedi après-midi. Ces deux
hommes sont bien connus dans le

monde sportif. Denneny a déjà fait
ses preuves, mais Lafleur fera ses dé-
buts dans la Capitale: d'ailleurs les

deux clubs connaissent les règlements

et on peut s'attendre à ce que le jeu
ne soit pas très rude. les Colts

n'ont pas fait bonne figure cette an-
nee. mais il est probable qu'ils célè-
hreront leur dernière apparition loca-
le en donnant du fil à retordre aux
Sénateurs de Joe Kent. Les vétérans,
tous des étoiles, ont promix de faire
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to,tantedimapacs fete de” présenceet de rêter malt
auront une dure proposition à régler, forte aux représentants dela pour
car Lafortune aura probablement tous Cummins “eddy MeMillan et Tom

niforme. co , ES
nes régullers au dépourvu la semaine| Sands a dei: jusie années que
dernière. Ses étoiles ne répondirent| fac n'apas NESET nnées rue

Tain l'appeletlecluballgnait une toujours populaire et la défense des

Teves Duggan Degagné. Tow- Uhlans devra être sur le qui-vive.

hey et une couple d'autres et il ne Pas d'exercice

restera pas grand'force à la troupe. La pluie a empêché l'exercice des
Maigré ce désavantaxe, le score ne Sénateurs hier soir, miais tous seront

fut que 2 à 0. Si le Canadien ren-|en uniforme aujourd'hui pour les der-
portait sa première victoire dimau-[ niers préparatifs. Les hommes de
che, ses amis seraient fous de joie. Smith ont bonneconflance de prendre

Course intéressante la mesure des Colts mais ils ne se font
’ _ [pas illusion et s’attendent a4 un com-

Une défaite pour Gatineau rendrait hat sensationnel. Deux ou trois étoi-
la situation on ne peut plus intéres-|jos de la Ligue de la Cité seront mis
sante. De Carnfel et ses guerriersia l'épreuve samedi; les jeunes s'exer-
ont actuellement une prise d'orteil sur! coront avec les vieux ce soir. Le pré-
le championnat et Il est peu probable gident Kett est d'avis que les jeunes
qu'ils cèdent leur position avantageu-| devraient se rendre en grand noun-
se sans lutter désespérément.  LOrs-|bre aux exercices, car ils sont le noend

qu'un club se lance dans la mélée tète [d'une solide équipe pour la prochaine

baissée et fauche à gauche et à droite. saison. P lusieurs vétérans auront
il est très difficile de lui appliquer} probablement joué leur dernière par-
les freins quand la saison est quelque | tie et il ne faut pas que les Sénateurs
peu avancée. soient pris au dépourvu ot retombent

Tous les concurrents ont essayé de} dans le pétrin après avoir fait bonne
bloquerles meneurs et un seul a réus-| figure dans leur première tentative.
si; les autres ont été reçus avec le . + a
même enthousiasme et on ne sait … ;
quand les gaillards du Cercle Parois- Nich Bawlt s'alignera peut-être
cial arréteront leur marche vietorieu- avec Cornwall aprés-demain.  Nlok
se. Dans les cicronstances actuelles, est un coureur habile et il Hossède

il faut leur concéder de brillantes [UN lancer qui ne fait pas pitié.
chances de décrocher la palme. e © à

Ste-Anne espère toujours Charlie Querrie dua Toronto News

le ciub de la paroisse Ste-Anne prétend que le jeu national profite.
espère toujours. ll s'aligne contre raft heaucoup si le Shamrock décra-

Tétreauville dimanche et promet de|¢hait la guenille cette année. Les
sortir victorieux, afin de se maintenir Irlandais n'ont pas vu la couleur d'u

dans la course. Les Gats mènent, il championnat depuis 1309. Its ont

est vrai, mais ils n'ont pas encore la actuellement de bounes chances d3
tomate en leur possession. Le cham- sortir victorieux.

pionnat ne sera probablement déci-
dé qu'au commencement de septem- mn
bre.

Les deux clubs les plus dangereux Les scorers de la N.L.U.

du circuit ont encore à se rencontrer! . 9.
et la question de suprématie se règle- Ÿ- Lalonde, National . . . +. . 82
ra alors. Une chose certaine c’est >. Pitre, National . . +... dA
que Conway Coté et autres ne pardon- | T- P. Gorman, Ottawa . I
neront jamais an Canadien de n'avoir |. Fsan, Shamrock . . . . . 22
pas obtenu la décision contre Gati-|{- Spring. Ottawa . . . . . 21
neau. L'enthousiasme se réveille, Yatson. Cornwall EL
mais on ne croit pas que Tétreau puis- Boulianne, National . . . . . 20
se arrêter le Ste-Anne. Une pareille| CY Denneny. Ottawa... 1
aventure éviterait toute dispute au [| Penny, Shamrock . Ft
sujet du championnat, car le Cercle Penihee, Cornwall. pi
Paroissial aurait un trop bel avanta-| }. Welsh, Shamrock 14
ge. Les sportsmen peuvent s'atten-]!i- Roberts, Shamrock 1... 16
dre à des joûtes chaudement disputées |!! -Dandurand, Nattonal . . . ta
cette semaine. J. Dooley Ottawa 11

A. Degray. National . 11
Disputes malheureuses H. Hyland, Shamrock . . 5

S'il faut en juger par la lettre ou-| M. Cummins. Cornwall . 3

verte de Joe lL.afortune publiée dans ©. Tascelle. Ottawa . N
nos colonnes, hier, l'harmonie ne rè-| Lapensée, National S
gne pas dans le circuit. 1! semble] Oakes, Cornwall \
que d'assez graves accusations ont été Siimser, Cornwall 3
portées contre le Canadien par un sup- McCarthy, Shamrock . 0

porteur du Ste-Anne. Réellement, Doutre, National 5

ceux qui se permettent de telles insi-| W. Ellard, Ottawa . ñ
nuations devraient songer longtemps Baillargeon. National . 5

avant de les répandre dans le public. H. Westwick, Ottawa h
Ce sont de ces tactiques qui font A. Denneny, Cornwall . . . . .. a

du tort au sport dans la localité. Es-| Somerville, Cornwall 4
pérons que tous les magnats de lal Phelan, Shamrock 4
Canadienne se donneront la main et] Harkness, Ottawa 3
travailleront ensemble pour une cau-| Anderson, Cornwall *%
se commune. Gauthier, National 3

mere JT, Powers, Ottawa . 3
: : Stacey, Cornwali . 2Rien ne reeserre les liens del}; Degrav, Cornwall . 5

deux amis comme de pleurer en-|Carpenter. Cornwall 9
semble. A. Smith, Ottawa a

N ité et d
douleurs dans la tête.

POURAZPETITE
Un membre du clergé certifle la gué rison de prostration nerveuse par |

l'usage de la nourriture du Dr Chase pour les nerfs. |
jo ’

Aucunmal n'est plus décourageant Dr Chase, pour me permettre de lire
Que la prôstration nerveuse. Vous|C® Qui concernait la Nourtiture pour

vous sentirez mieux pour un jour ou|le8 Nerfs. Une simple boîte de ce
deux, et le jour suivant vous consta- [*raltement suffit pour me faire cou-
terez que vous avez perdu du terrain [äÎitre la valeur de ce remède, rar

et que vous êtes pire que jamais. Les J'étais mieux. Je ne puis dire com-
maux de tête augmentent. ct vous |Plen de boîtes J'ai employées, mais
vous sentez devenir de plus en plus les résultats sont si satisfaisants que
languissagt. En perdant des forces, [J9 Ne puls trop le recommander. Ma
vous per l'espoir et le courage et |FANtÉ est maintenant rétablie et je

vous envisagez l'avenir avec crainte
et tremblement.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs est le meilleur remède pour
les personnes souffrant d'épuisement
neveux. Ce remède ne renferme an-
cum narcotique. Îl n'irrite pas les
gerfs ,mais au moyen de sang, il les
dourrit et les ramène à la santé
Mieux que tout autre remède.

Mme Alonzo B. Eisner, BI Itown.
somté de King, N. E., écrit: ‘“ J'étais
at@nte de prostration nerveuse et
étais presque découragée, rar je ne

uvais dormir la nuit et les maux
tête me faisaient terriblement

souffrir. J'avais essayé plusieurs mé-

puis faire mon travail. Je recom-
mande la Nourriture pour les Nerfs à
toutes les personnes qui souffrent de
prostration nerveuse.”
“la présente est pour certifier

que je connais Mme A. B. Eisner, et
j'atfirme que son rapport sur la Nour-
riture du Dr Chase pour les Nerfs est
exact.” —Rév., Arthar A. Whitman.

11 faut de la patience pour suivre
un traitement pour prostration ner-
veuse, mais vous no ferez pas usage
longtemps de la Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs avant de vous
apercevoir que vos forces reviennent.
Cela vous encouragera À rontinner decins, mis leurs traitementa ne

ta'Apportaient aucun soulagement.
‘ Un ami me passa l'Almanach du

 

jusqu'à enmjlète guérison. 50 rous
la bofte chez tour les marchands, Où  chez Bdmanrsna, Bates and Company,
Limited, toronto. 3

W. Blake Shamrock .
I. McMulen., Shamrock
WW, Walsh. Shamrock .
Farney, Shamrock
Secours, National
Paiement, National .
t. Degan, Cornwall .
I. Degan. Cornwall . . . . .

'olligan, Shamrock . . . . +
Bourgon. Cornwall .

Cooper, Cornwall .
MeMillan, Cornwall .
Brossard, National

gran = cce,

Duncan avec les Sénateurs

Le premier athlète de la ligue de

crosse de la Cité à’ répondre à l'appel

iin président Kent et de l'instructeur

Smith, fut Cecil Duncan, l'étoile des
Maple Leafs. Il était dans les salles

de club des Sénateurs hier soir et il

sera désormais un régulier. S'il ert

aussi redoutable dans la N. lL. U.

qu'il l'était dans les séries locales, il

sera une précieuse acquisition. La

ligue se réunira demain solr pon

étudir la situation. La plupart des

clubs amateurs sont en faveur de prê-

ter maln-forte aux Sénateurs et on

ne croit pas qu'il y uit d’objection 7
re que les hommes prennent part à
quatre parties de la No Lo UU. avant

d'être déqualifiés.
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On blame 1'Heureux
pour la défaite du

National à Ottawa

Montréai, 9 * Happy L'Heureux

sera probahlement invité à se retirer
des buts du National s'il ne s'amé-

liore pas ot ne présente pas une plus
forte résistance aux attaques des clubs

adversaires, Les supporteurs de 1'é
quipe n ‘hésitent pas à déclarer qu i
n'a pas fait son devoir à Ottawa ©
qu'il surveillait trop certains joueurs
des Sénateurs plutôt que d'avoir l'oeil
sur la piluler - Beloeit le remplacerait
dans les buts.

Le président Caron s'attend à avoii

Cattarinich en uniforme contre Sham-

rock. Si les Habitants sont défaite

la gérance alignera des intermédiaires
pour le reste de la saison.

 

Boston a délogé Chicago
de la première place

dans l’Américaine
Les Sox, champions de l'univers

sont envore en première position dans
la ligne Américaine. Le Chicago à en

l'honneur d'être au poste d'honneur

mais sa joie fut de courte durée car
il est évidemment écrit que les clubs

de l'ouest ne scront pas dans l'argent

cette année. Les Chies ont cependant

fait une belle lutte avant de céder
durant douze reprises MM. Shore of

J. Stott se livrèrent un duel de titan:

dans la boîte. mais Boston obtint trei-
Ze coups réussis contre dix pour Whi
te Sox et jouant sans erreur, obtint
la décision par nn score de 3 à 1,

Cleveland à défait New-York dans
une belle partie.  Pipp et Smith x
distinguérent avec des coups de cir

cuit.

Philadelphie sort de sa léthargie

Les hommes de Connie Mack sont
enfin sortis de leur sommeil à la Rep
Van Winkle. Après avoir égalé le

record de défaites consécutives établi
{par Boston en 1906; les anciens cham-
| pions ont tapé dur sur les lanceurs de
M. Hughie Jennings et ont scoré une

victoire de 7 à 1. Ce'st la première

victoire des Athlétiques dans l'Oucst
cette annév.

St-Louis ne fait pas grand bruit.

mais wee victoire aux dépens de
Washington l'a piacé en sixième po-

sition, sur les talons de Détroit et

de New-York. Le circuit de Bow
Johnson fournit une course intéres-

sante. car sept clubs ont des chances

de décrocher la guenille.

Chirago, 9.—-
Score: R. H. E.

Boston . . 0010000000023 13 0
Chicago . . 000100000000 - 1 10 1

Shore et Cahv; J. Scott et Schall,

St-Louis, 9.
Score: R. H. E.

Washington 00100000)—1 7 ?
St Louis 30000100x—4 7 2

Johnson wet iAnsmith; Hamilton,
Davenport et Severeid.

Cleveland, 9.-—-
New-York ... 020001000.—-3 1, 1

Cleveland 20600030x—-5 10]
Shawkey ct Nunamaker; Coveles

die, Klepfer et Coleman, O'Neil.

Détroit, 9.
Philadelphie . 1044001107 ~ 2
Détroit 090000001—1 4 2

J. Bush et Haley: Dubue, Cunning-
ham, Mitchell et McKee, Baker.

POSITIONS DANS L'AMERICAINE 
de vous servir de cette nourriture!ne

G, P, Pe.
Boston . GRO 44 ba”

Chicago 61 48 570

Cleveland 29 45 Ak
New-York 9h 49/5259
Détroit 57 51 R2R
St-Louis . a6 31 523

Washington al 53 490

Philadelphie 20 x0 20N

Parties aujourd'hui: Béston à Chi-
cago. Philadelphic à Détroit; Wash-
ington à St-Louis; New-York à Cle-
veland.

 

L'alignement des équi-
pes de la N.L.U. en 1908

M. Ed. St-Père, le president de 1a
National Lacrosse Union, a recu d'un
vieil amateur une liste des équipes qui

se disputalent la guenille de l'Est en
1808. Cette aunée-là. le National,
piloté par Jim Cavanagh, sortit vle-
torieux des séries. Les champions ali-
gnaient Paddy Brennan. Jimmie Me-
Keown, Irs Valois. Billy Wells, St-
Aubin et autres étoiles. Pinsieurs
vétérans, dont nous donnant les noms
ici. ont enregistré leur dernier point
et sont partis pour un monde meii-
leur, entre autres: Bowery Robertson,

J .Egan et Louis White. Voici les
alignements:

National: P. Foley, Joe Valois, B.
Murphy, Alphonse Valois, A. 8t-Au-
bin, C. Marcelin. Danny Brown, J.
Cousineau. Pat Welsh, Billy Wells,
Jimmy McKeown. Paddy Brenran.
J. Kavanagh, l'addy Brophy. canliai-

Capital --Westwick., Pulford. Pat
Murphy, Fadie Murphy. ‘* Scow * De-
vine, Kelly, Robertson, iBaks. tiyde,
Starrs, Durkin, Doaaldson, J. Egan,

capitaine.
Torouts Allan, McBibney, Yourke,

Davies, Griffith, Toer, Gamble, Mo-
ran, Dewar, Burns, McVey, German,
Knowles, capitaine.
Shamrock Connors, Stinson,

Dwyer, Moore, Finlayson, Hayes, Hin
ton, Dade, Hoobtn, Tucker, Murphy,
Breanan, O'Connell, capitaine.
Cornwall— Tobin , Louis White,

John White, A. Broderich, J. Brod-
erick, Black, Cameron, Burns, Fred
Deganne, Madden,Butler, Turner,
capitaine.

grueGr

Brooklyn gagne encore
St Louis et New-York
partagent double partie

Les Dodgers arrêtés par Ja pluie
avant-hier se sont remis dans la cour-
<e avec entrain dès hier après-midi
et ils ont blanchi les Cubs qui osalent
avoir des prétentions à la première

tivision. Les Brooks ont tapoché

trois lanceurs pour un total de 11
‘Oups réussis. Vaughan dut chercher

an refuge à la première reprise. Cin-
cinnati et Philadelphie se sont faits
les honneurs d'une victoire et d'une

défaite les Phillies gagnèrent la pre-
nière partie ot le elub a Big Sox sor

tit victorieux dans le deuxième en-
zagement. St-Louis a blanchi New
York puis à cédé une seconde partie.

New-York, 4.
lème partie

St-Lonis
New-York

Doak et Gonales;

et Rariden, Kocher.

2ème partie:
St-Louis

New-York . .

n HE
J00000000 33!
0069000000 0 7 2

Henton, G. Smith

R. Il. E
boOQ060121 -4 9 1

. 01200t40x- $ 19 4
Steele et Snsder; Perritt et Ra-

riden, Kocher.

Philadelphie, ©.
lère partie:

Cincinnati

RL IL F
bopnonpone 0 5 7

Philadelphie . vo106600xX -1 9 1

Schulz et Wingo; Alexander et

ixillifer.

2ème partie: R. H. F.
Cincinnati 56030000 S 15:
Philadelphie . 3200060200 -7 10 1

Mitchell et Wingo; Bender, Oes-1-
ger, MceQuillan et Burns.

Brooklyn, 9.
Score: RH FE

Chicago. 66060600 0 2 à

Brooklyn 20110002x--6 F1 |

Vanghn, Prendergast, MeConnell,
et Wilson, Elliott; Chenev et Miller.

POSITIONS DANS LA NATIONALE

G, P. Fe
Brooklyu Kho 39 637
Boston . an dN D91

Philadelphie ahd OTT
New-York 49 15 516

‘hicago 48/55 4157
3t-Lonis.. 18 59 434

Pittsburgi Lan 438

Cincinnati 39 né QT!

Parties aujourd”pui: Chicago à
Brooklyn; Pittsburgh à New-York:
‘incinnati à PhiHadelphie.

 

Montréal fait des pas de
géants. Toronto perd

et gagne à Baltimore
Richmond, oO, -

lère partie:
Buffain

Richmond . .
Keating et

Reynolds.

Zème partie:

Buffalo nooo2anpy 2 4 1
Richmond . . . 10022000x—- 0 (no

Gaw ot Onslow; Ross et Reynolds.

>ultimore. 9.
tère partie.

l'oronto.

R. H. =.
Gonnnat10—23 7 à

CL 010000000- 1 9 à

Onslow; Pennock et

R.ILE

R HE
o1jo212000-—6 jo 1

Baltimore bOONO0004- 4 8 à

McTigue et Kells. Morrissette,
Crowell et Me\voy,

sème partie: RH EF

Toronto 0000L0310— 5 9 ñ
Baltimore 12930420x—13 12 1

Thompson, Brady et Kritehell,
Trippe et Winston,

Newark, 9
Îère partie: HOE

Montréal. | 5020000018 13 3

Newark boogonont—3 à 4
Bader et Madden: Sehreeht et

Egan.

2ème partie: NW. HE

Montréal DHOGNOTON—7 13 1
Newark. 100000000—-0 7 3

Colwell et Howley: Smallwood et
Schwert.

Providence, 9

1ère partie: R. HH.
Rochester 000100010.— 8 0

Providence tn106100x- 3 4 1
Archer ct Dooin, Baumgartner ot

Yelle.

2éme partie: R. H. E.
Rochester . Ona1AnA10—--2 $ à
Providence 0Oo0661000- 1 8 1

Hill et Hale; Schultz et Yelle.

POSITIONS DANS L'INTERNATIO-
NALE

G. P. Pc.
Buffalo, . 6 14 560

Providence . at 44 HO
Montréal . 91 44 537
Baltimore.. . 2 4x 520
Toronto . t 48 47 DOR
Richmond 46 49 484
Rochester . 39 54 418
Newark . 40 56 417

Parties aujourd’hut: Toronto à Bal-
timore; Montréal à Newark: Buffalo
à Richmond; Rochester à Providence,

 

Une partie de halle au ‘amp sera
jouée ce soir sur la Côte Regan entre
les officiers et les sous-officiers du
230ème bataillon. la joûte promet
d'être chaudoment contestée.

LA LIQUE DU CROQUET

Ia joûte de croquet qui dovait
avoir lieu, hier soir, sur ie tetrain du
club Ottawa, entre les clubs National
et Ottawa, est remise à demain soir,
vendredi le 11. Le public est donc
invité d'y être présent ainsi que les
amateurs du croquet.

le Secrétaire.

  

 

côté sérieux de la situation.

—— ver

(Service du ‘* Droit”)
Toronto, 9.- Nulled part dans On

tario les fabrieants ont plus besoin
d'ouvriers qu'à Hamilton, C'est un
fait admis que l'on a besoin de
beaucoup d'ouvriers, mais le publie
ne semble pas bien comprendre le

On cite
le cas d'une manufacture em-
plovant environ I.200 honimes, or
dans trois mois 2,300 ouvriers ont
abandonné Fouvrage «i 2,100 ont
été engagés, Dans le moment il
faudrait à cet établissement 200
hommes pour compléter son person-
nel ordinaire. Cependant sil pou-
vait avoir la main d'acuvre, cola lus
permettrait d'étendre ses opéra-
tions et d'accepter plusieurs com-
mandes qui Tut sont faites,
On a suggéré l’idée, pour éviter

de telles difficultés, daus le cas
d'ouvriers nécessaires pour la fa-
brication des munitions, de s'adres-
ser aux autorités d'immigration. fên

théorie, cela semblait raisonnable,
mais en pratique c'est tout à fail
impraticable, Pour ne pas retarder
fe travail, on prend les hommes qui
se présentent; ce serait trop long
d'attendre après les autorités de
l'immigration ou autres. Les ma-
nufacturiers proposent queles fone.
donnaires de | nmmigration recor-
vent instruction d'être moins sévè-
res dans un temps où les ouvriers
sont en si grande demande et pour
un travail si sérieux.
——>2

DIPLOMATE EN VAUANCES

Paris 92 M. William Sharp, am.
bassadeur des Fitats-1hds, ot sa fille
ont retenu leur passage pour les
ltats-Unis.

Si aucune complication tmprévne
ne se présente dans les affaires de
l'ambassade, M. Sharp prendra des
vacinces, Ce seront les premières
Pr deux ans.

——GPeee

TRAIN” SPECIAL JOUR LES
MOISSONNEURS

Afin d'ajonter nt confort des

“tommes qui se rendront dans
‘ottest pour faire leur part dans

‘a récolte abondante le Pacifique
‘anadien fournira un train spécial

«er aux agents de billets du Paci
‘que Canadien ou su bureau’des
nillets, € rue Sparks,
Queer 4621 et 4627,

quittant Ottawa à 1,00 pm. le 15

Téléphone

mg es =

Rt
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SEGUIN & SAUVE
Buceoummeurs de Vincent et Béguis

ARUEIVE A PRETER
18 HUB RIDEAU, Edifice de.
La Banque Nationale.

TélQueen 1188, ... 5sapt 1 an:

Btude:

 

LES OUVRIERS MANQUENT ==3 BT. OABON 3. P, LABELLE
CARON & LABELLE

AVOCATS ot NOTAIRES

Edifice Plaza, 45 rue Rideau
OTTAWA, Ont.

Tél. Ridoau 2404 Argent à prêtes

Bureau à Casselman, Ont, cher M
fnaenh Racina, toux les batir matise

AUG. LEMIEUX, CR.
Avocat pour Ontario et Québec

EDIFICE ‘‘BLACKBURN’’
45, rue Rideau, Angle des ruea Rideau

et Bussez, Onttaws, Ont.

Téléphone Rideau: 2717.

 

 

BELCOURT, RITCHIE &

CHEVRIER
Avocats, Procureurs et Notaires

Ontario et Québec

Castle Building OTTAWA, Ont.

 

Bernardin BOUTET, B. L
AVOCAT, NOTAIRE, Ete.

18, RUE RIDEAU - OTTAWA
Edifice de La Banque Nationale

Téléphone Queen 0477

E. CHARRETTE, L.L.L
AVOCAT

 

——

MONT-LAURIFER. Onmté Uahalle. PO

AVOCATS et NOTAIRES |
| Augle des rues St-Patrick et BtJoseph

rm egom

LE BONENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIE-et

faire réparer vos MEa”

Téléphone Rideau2463,

 ee - —prmegr

Estirocs Qonuée gratis

LEVAC
Tél. RB. 425,

A.
PEINTRE-DECORATEUB

Ouvrage de tous geures:
maison, vitreur, E ore, do
teur, etc, eto.

RUE ST PATRICE
6-5-161

lettreur, tapissier, imi-

447,

 

VOULEZ-Vous
Que tout ce que voua aves A ftransporter le soit sûremen .ment et & prix niodérés? b bro

Adresuez-vous À

“LAROSE TR »79 rue Nelson, ottFhe 1488
—

N. POIRIER & Fils
Entrepreneurs en Construction

183 RUE CATHOARY
OTTAWA

Plans, Devis, Estimés,
Gratuitement

Tél Rideau ROLY, )

La Cie GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes funèbres

et embaumeurs
Bervice d'ambulance et voitures

privées.

259 rue 8tPatrice. Tél. R. 804
per

RELIURE CANADIENNE
106 RUE YORK. OTTAWA, ONT.

      

 

  

  
 

Avocat et Notaire Public

Edifice Matthows

ALF. E. LUSSIER, B:A.

Commissaire pour l'Ontario et Quebec

91, rue Rideau, coin Mosgrove

Reliure de toutes sortes.
Spécialité: Reliure de luxe, Prix me-

diques et ouvrage garanti.
106 RUE YOR OTTAWA, Ont.
C. H. MORRIKR, Prop. Tél. BH.60600
 

 

MEDECIN ET CHIRURGIEN

Tél. Queen 2454

Dr L. C. E. BEROARD

Consultations: 9 & 10 pm, 2 à 4
et 7 à 8 pm.

782, RUE BCMERSET. OTTAWA

LA SAUVEGARDE
AssuranceVie, Capital $1,200,000.

Vend une police d'assurance de $5,000

à un prix qui défie toute compétition.
Une autre de $2,000 est à la portée de

toutes les bourses. La Cie assure fem-

 

 

Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘Tha (lane
‘al Anim! Inaurance Co. of Canada.’

OTTAWA, ONT.

Télépnonos: Rideau 2368, 1032

mes, hommes et enfants.

L. M. Morisset, gérant de l'On-
tario, Pontiac, Wright.

» Edifice Banque Nationale, Ottawa

BLANC D'INFORMATION.
 

rout, Des 110pitaux de Paris et de Londres
Pour plus de renseignements Spécialié: Chirurgie.

‘oncernant les taux ete, N'adres Couaultations: & à 10 a.m.; 2 & 4
bm; 7A 9 p.m.

119 RUK WELLINGTON,

Tél, Queen 20375

Dr F. ALBERT DUMAS

HULL, Qué.

Jo suis âgé de... ans, veuillez donc

me dire quelle zcraat la prime d'une as-

suranco de $

(Signez el retournez.)

 a

NOUVEAU PAIN UE MENAGE

Demandez à votre épicier pow
 

 

Enr
NEJOCIANTS EN GROS

Farine, grains, provisions,
éviceries.

104-150 rue St-Paul,

J. B. Renaud & Cie

QUEBEC

Dr J T. COUPAL
Chirurgien-Doutiste

Appartemants Gauiimn

Téléphone: Rideau 2906

307 rue DALHOUSIE, OTTAWA

28518

Je nouveau pain de ménage ‘ait
par BENOIT, 306, rue McKay,
Téléphones Rideau: 3934 et 2011.

137-11-9-16
 

OTTAWA FEATHERM. & S. CLEANING CO.
1548 Wellington. Tél. Queen 7735

 

Dr GASTON MOKIN
 

  )P. LADELPHA 7%
GRC

Bpécialiste pour toutes les
maladies des pieds.

Traitement sans douleurs
Prix raisonnables.

Ch. 202. Edifice Banque Union.
is RUE SPARKS

@.PERIARD & FRERE
OCONFISEUR

Marchandises toujours fraîches.
Epécialité:! Gâteaux de noces.

987c Wellington, Ottawa, Ont.
 

COMBUSTIBLES

Je désire aunoncer au public
que j'ai en mains une grande
quantité de ‘bon bois sec et bon
bois vert coupé.
Tout ordre sera rempli avec

promptitude et attention.
S'adresser à M. A. Romain, Tél.

Queen 6272, 32 Sherwood.

EE W.LAFLEUR
Glace de promière qualité prise sur

‘‘’La Gatineau,’’ Voitures pour
déménager. Prix modérés.

248 RUE CHAMPLAIN, HULL
Téléphone Queen 2276

1-5-17-12

J. B. Dorion-
le photographe des

ENFANTS

118 rue Bank
Rh de la ras Albert

 

  
  

Sirop du Dr.
POUR LES

pour com
® enfants vente

DEPOT: 200 RUR 82 em

Fred Demers-
ENFANTS

Employes-le toujours, ear fl est bien supérieur À tous les autres 61rege
deatition, contre coliques, et pour tous les Lbmsviss due LOLS

DENIS. MONTRRAL

Cors, Oignons, Ongles irréguliers.

Tél QUEEN Z1h4

ne et New-York.

Spécialités:
Consultations: A Ottawa, ! à 5 p.m

tous les jours. 7 à & p.m, mardi, jeud
et samedi. A Hull. S à 9 p. m.,
mercredi et vendredi.

105, RUE RIDEAU, OTTAWA

Teléphone Rideau 849

Dss Hôpitaux de Paris londres, Viav-

Yeux, Orcilles, Nez Gorge.

;! M. ALBERT LAROCHE
lundi,

6-13-16-8

Matelas, lits de plumes et oreillers
refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus sains. Réparation et rembour-
rement de meubles de tout genre.

TEE 

Plombier
Spécialités:— Installation de

chambres de bain, réparages de
toutes sortes. Ouvrage garanti.

 

Dr R. CHEVRIER.
168 AVENUE DALY

Spéeialité
Heures de bureau: £3 4 pm.

Téléphone Rideau 796

Chirurgie Abdominale

61, rue Frontenac, Hull.
Téléphone Queen 5792

pend

BOIS DE MOULIN
' La Corde, $3.28

 

 

Médecin et Chirurgien
Licencié pour Québec ot Ontario.

Angle Sussex et Cathcart
Consultations: 1 A 3 et 6 4 8 pm,

Téléphone Rideau 623

Dr J. C. WOODS, B.A.

| Bois coupé. — Le voysge, $1.60

G. VANASSE

Tél. Rideau 888. 151-27-8.16

 

‘ Construction of Bépans-
tion de Maison

 

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Spécislités: Accouchoments et mols
dios des femmes.

Téléphone Rideau 159
Consultations: 9 A 10 am.; 8 à 4

et 6 à 8 p.m.

691, RUE B1-PATRICE, Angle Pinard

Restaurations de toules

sortes à bref Afi)

TéL Quecu LEUR
 

 —oe ————

 

 — 0m

CARTES D'AFFAIRES

ALFRED COTE
Marchand de CHAPEAUX, CA&-
QUETTES et PELLETERIES.

180 RUE RIDEAU, OTTAWA
Téléphone Rideau 7667

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandos Vitres, etc.

118 rue CLARENCE, OTTAWA

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER

Ferblantier, Couvreur, Poseur de Cor-
niches. Grande attention sux com-
mandes de la campagne.

118 rue CLARENCE, OTTAWA
Téléphone Quson 8206 5m

"F.0. TREMBLAY
21 RUE ST-JOSEPH = - OTTAWA,
Entrepreneur général. Levage ot!

transport de maison, posage da brique,
de pierre at de ciment. Evaluations,
gratis sus demande. 24-7-10-1a

 

 

  
 

aric &nd
VICTOR BELANGER «

SOLLICITEL® IN ARES ETS—OFDan?      

       
OTTAWA, ONT Oman

CLE Senert eeeToute Totem Gum408
 

 

401 rue Sparks, Tél. Q. 3688.
311 re Dalhousie, Tél. RB. 719

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneurs de pompes fundbres

Ambulance Privée «t Publique.

 

Etablissement deNettoyage et de
Teinturerie de
PARKER !

100 RUE SPARES — pets Kent
Tél. Queen 708-700

1% RUB RIDEAU

H.LAMOUREUX
OTTAWA

 

COUVFEUR EN GRAVOIS
Expert en Travaux de Ciment,

jOuvrages Garanti. Taux Ralscunahies

 
Engagemont A

|&6, RUE YORK - - OTIAWA
14 Rideau 33 —
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+ LA FETE DU TRAVAIL Inutile de dire qu'ils ont été more : rame EL manne0000 0eT—— 3

L’Association Ouvritre de Hull]éconduits de la belle façon, car le

a décidé de célébrer, le 4 septem-|R. P. Guertin a toujours été un V

bre, la fête du travail, avec la mé- ardent apôtre de la tempérance. € àpus de la SAISON

"ne solenuité que l'année dernière.| CONTRAT CONDITIONNEL
:

Le comité d’organisation’ est . . =

composde 1 Sara compr| LHOLTe : ST
| sident, M. l’échevin Chénier, com- pavage ce à PT RS , en

À vice-président et M. J. Kines- chemin de Chelsea, a partir de 1'u.

! lev oh rs com porcants tS.

|

vine Matthews jusqu'au chemin de
: HYelasintoressent $ N’affair la montagne. à été accordé à M. E.

Jf * î + . . . 9. . a. .

, > R. Bisson, par le conseil de ville ‘entaire ; « st: ; \ + nanveelhe Ce Ta teed ie nls . . . ,

et ont promis de donner leur cot-

|

ÀBisson, pi , | a fini, nous constatons que des marchandises laissées de côté durant les derniers six mois nous offrent l’occa-

; ; ‘eh , tA € - ¢ . . S a ‘ "wi pa . ‘ ’ ° pa . Am A A 5 . gr 1° . > . yoy. .

Meitation comité.Un conic A so Lorsque les contribuables ont py . aire ne vente avantageuse pour nos clients. La gérance veut en faire l’écoutement inmnédiatement. Chaque article ser:

citation composé de SIM. «.

©

|consenti à ces travaux, l'ingénieur offert aux prix les plus éce iques les ‘emarauables vous le ; : :

Laroche. L. Viau, et Aug. Desché-|"% 12 ville leur

à

dit que

1e

coût Ax} plus économiques les plus remarquables, Donnez-vous la peine de venir examiner nos rayons,
st ; | A de la ville leur a dit que le coût du : :

nes, à été formé pour aider les OT:

|

pavage serait de $1.50 par verge VENEZ DE BONNE HEURE POU

ganisateurs. carrée, Mais quand les soumissions ’ R CHOISIR.

Ces deux comités sont à l'ocuvT“ | furent ouvertes, on s’aperçut quela

eendeux conmobiFar actes oùreceL POUR UNE HEURE SEULEMENT VENTE APRES L'INVENTAIRE DE
de demain soir, seront nommés les} différence de 28 cents par verge. C A ° |

comités suivants : finances. impres-

|

L'échevin Davies a déclaré qu'il se. E ; , =a

comitéssuivants: L'échecinDaviesadédlaré qu'ilsr vrèpe de 25c la verge. n vente . . .' Ql , Souliers et Colonials de $3, $4, $5, et $6 pour Dames

La fête promet d'être un plus}bles à la construetion de ce chemin endredal pour une heure seulement C Cha i à d 1 $ 0

grand succès que l'an dernier. |si ceux-ci ne consentent à payer le . p ccc que paire a Ecouler Ven redi ttt 2. O

PAN leconcours cles hommesds coût additionnel. = 00 verges di crêpe neuf ct frais. Dessins les plus jolis. T'outes les couteurs En vente une Journée Seulement « oo à la paire

aires de la vite, non L'ACTIVITE DES HOTELIERS remarquables sur riche fond crème. Largeur de 33 pouces, Valeur réeu- . ; .

chars allégoriques sera probable . A litre de 23e. Vendredi. une heure seulement © C Cette vente établira un nouveau record pour le rayon des souliers. Tous les

ment doublé. Nous souhaitons le 0 En prévision leJa prohibition a ’ y UNE MCUFE SCHTCMIENE 46 eae eee eee souliers de dames, même de qualité supérieure, augmentent cette vente popu-

mécès AUX organisn-

|

Ottawa en septembre, les hôteliers . luire, TT 5 paires si clégantes ‘elles peuv ¢ :
plus grand succès aux organisa ‘ I . S Ecoulement de toutes les marchand: . aire, outes palres aussi élégantes qu’elles peuvent l'être.

, ,Ç Tio het ises lavables à rayures : ;
teurs. de Hull augmentent de beaucoup y : Souliers de chevreau mat, avec talons Hauts; souliers de cuir verni, madè-

per

VeTT leurs réservés Valeurs jusqu’à 75c la verge. Ecoulement, vendredi, à é ; i ade i is
. . redi, à 25c. le boutonné avec talons hauts; souliers de suède colon ;

LA TOILETTE DE LA VILLE Quelques hôteliers à qui on of- . … : s ; JC (Grandeurs dans le lot: 205 4 T, Valeurs on

Le pavage en asphalte de la rue |frait d'acheter leur magasin, il y a Venez choisir parmi notre assortiment de tissus rayés lavables. Toutes le $3.00, $4 00). 5 00) 6.00 7 > uit jou

i Vietoria et de la vue [Laval soni deuxans. pour $10.000, refusent de les couleurs les plus fashionables y sont. Ou trouve dans ce lot des voiles ek des a ™ TU + | , #0. et iJ our un jot a

, près d’être terminés: la rue Laval le faire aujourd'hui pour un mon popelines «du haute qualité. Valeur régulière de 50c. Ecoulement, ven- _ seltlenient. ta _palre ee ee aa A te er

i est appelée à être l'une des prin- [tant deux où trois fois plus fort, dredi, La verge 2 C Pour hommes.—lne table comble de botines blucher de veau, 2 00

4 cipales de la ville; car apres que Une nouvelle compagnie, connue ' PU ET PrTT UTC Qualité supérieure. Grandeurs de T à T1 Toutes, la paire See ee °

o le lac Flora aura été complètement jsvus le wom de Hull Brewing Etage Principal. Troisième Etage.

comblé, suivant le plan d'embetlis- Company ’ s'est déjà fondéec et

sement dela ville, cette rue se con- placera ses usines à Hull où à Ayl-
=

. .

tinuera jusqu'au pont de la dans prier VENTE de BIJOUTERIES Marquisette de satin rayé, Soies à rayures Sport, nouvelles Soies Venteà noon>vy h
rt sera l'un des boulevards PERSONNEL ui attirera la foule à ee rayon. . pres l'inventaire chez

deHull une d'aunetue est Miles Aui

|

vendredic Nous ahésitous pus à dire Tub valant $1.50. En vente venhredi seulement 75c. REA, vendredi.
«e système d'aquedue est pre-- AREY, te devel ovis que jainais, H y eut, dans l'histoire du ‘. . , . . .

OUI ! 2 ] trice Ménard. de l'avenue Cham- fu Ja RAT ’ HS ; sto ‘ ¢ Tôc la verge.—C''ust le prix de vente d' ces magnifiques soies, qui sont On dit souvent que ce sont les pe-

que complètement posé sur la ru . . . magasin REA, une aussi grande vente ordinair ete LoTR ! 4 . ; p

Brewery et sur avenue Laurier. plain, sont parties pour Ironside dans ce ravon. Des centaines of des drement vendues à $1,50 la verge. Ainsi voier qne chance pour vous tites choses qui prouvent la valeur d’un

" oùelles passeront deux semaines au centaines d'objets utiles A agéables J ajouter une où deux jolies robes à Votre garde-robes, Les sois sont nou- magasin. Permettez que cette vente de

LA FANFARE DE LA CITE

|

chalet d'été de leur oncle, M. Fran- seront en vente vendredi au >, pelle, it la hauteur de leur popularité, qualité excellente, variété de mode- mouchoirs prouve la valeur du niaga-

La somme de deux cents piastres

|

COS Laroche, sellier de Hull. . , , 10 es et élégantes dans leurs couleurs. Venez les voir, Vendredi, si ce n’est sin REA.

La somme de deux cents piastres prix de LL 21 24 24 44 20 2446 C que pour les admir vis V di v 415 250 Lui i ‘

a été votée à lu Fanfare de la Cité TRIBUNE LIBRE p “ | tr les admirer dans leur beauté Vendredi — Valeur de "075€ 25 ‘ douzaines de mouchoirs brodés,

à la dernière assemblée du conseil

|

My. } ; Ca Comprenant: broches de fantaisie (unies PIX dey nate LLL Ce LL ee ee eae ee en ee ee ee ee a ae ee a pour dames, Bonne grandeur. Qualité

. : M. le Directeur du * Droit £u fvec imitation de pierres précieuses) ea- à ; i supérieur on V
soil. . avec mit: ses arvauisettes à ravures blanches eo Dre supérieure. En vente

de ville. Revenu blessé. souffrant de oc mies, épinglettes, bagues, souveuirs, épingles SPECIAL M rguisettes à rayures blanches et noires, [5e : P phir: ente 5 POUR 25¢

LA REVISION-DU ROLE cité, apres pres de deux aus dans ÿ cols, purte-bijoux, garnitures de houtous, Plusicurs pièces, Vendredi à ooo dred ate. Le

/ oe R SPL a dibs ail outons à collets, chaînes de montre, fobs i Chacun, Ge. »

Les reviseurs du role d'évalua- les tranchées pour la defense des pour montres, broches feuille d'érable) équin- ‘ . Serges pure laine de 06 pouces. Un Jot merveilleux de broderie découvert

tion ont terminé ce matin leur tra- miens ot de mon pays, j'ai appris sles à ceinture ot une véutaine d'autres nou- (laranties à ne pas changer. Nous appuyous sur le fait que cette gita- durant l'inventaire. Près de 100 vorges de

vail pour le quartier No. 1 cn arrivant à Hull que des comprit prix donnéàgrands+ vif attention à, un lité ne peut être comparée au Canada au prix de vendredi à broderie et d'inscition en chambrai suisse

to triotes miens s'étaient entrepris à dreds baer g sacrifices. Veu- 10c Ja verge 1. oe ee ee ee eae ee ae ee Ce et eu kuwn fiv. Jolis dessins. Valeurs

HULLOIS TUE AU FEU me placer sous 1rp Mauvais jour » CCR Blase Pri 5 . RR 7 Troisième Etage. > de Joe, Vendredi, ln verge oo. LL 10c ;

Une lettre recue ce matin du dans le publie, Ces taches, qui ne ge Frincipal
Etage Principal.

front annonce la mort du sergent savant de 11 vie que de dire uen Y d’ ]frontnonceio |four prochain, cout que Fais ente d’Ecoulement dansles bas de Soie et de Lisle de Fil Gants, Gants et encore des Gants
employé comme comptable par la aussé à mon devoir et à mon hon- … … 3

*""twisén Dupuis et fils. °° °° wer. Lies Visites de l'inventaire nous ont montré ces quantités de bas qui fera Epargnes, Epargnes, et encore des Epargnes.

Le sergent Lalonde a deus an. Jour er le publie sur mon de cette seetion, Une section nctive, véndredi. Quelques quantités spéciales de gants de soie, de lisle et de chevreau

- ’ ’ ‘ . . « + à à ete > a1 y “pe : ut 4 3 ; * , i “oh: Sd : qeril: ye à “we 0( à “4 : : .

tres frères daus l’armée, Sa famil- pet “ le <r cr urJen al gud 220 pares de jolis has de soie. Valeur de qui ont échappé à la vigilance de notre acheteur à l'inventaire, et qui créera une

le habite Hull ct est des mieux oan deux on J ul été blessé 20¢ 1a paire Vendredi pour ' 1 prereile
, cried feo > {sur de champ de bata s à Neuf Le 401 ; Le .. PP

3 . 3 3

connues et respectées, Chapelle ot Hoi tall +À ul | le support pour fa jaurretiere est de fil de Tisle double. Cou Loe ; Gants de lisle de soie Milanese de 75c.

La nouvelle officielle de sa mort fait caporal a bou J ; curs: noir, sable et gris. Ne laissez pas passer cette chance. J Blanc, noir ou gris; coupe française; garantis pour 59

n’a pas été encore recue, Cepen- i i al eu des éclats être tovabl-a; dessus Unis où de fantaisie. Vendredi . C

avt ER de la matraille, Mes lettres de Ecoulement de bas d’ s ; e1 8 :
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C'était uu bien digne homme que
Mitre Jacob Risler, bourgeois de
Strasbourg et orguusstes de la ca
thédrale.

Toute la ville connaissait Risler:
il dirigeait la maîtrise de la cathe
drale, compossit des inesses, dre
oratorios Doar les grands jours de
féte, alliant i une étonnante virtuo-
sité d’exécutant une science prodi-
gieuse de compositeur. Tous les
itransbonrgeois aimaient eotte bo
ne figure d'homine, ce vieux Hust-
Cien, compagnon des deuils et des
Téjouissances de la cité, qui s'en at-
lait de son petit pas tranquille, à
l’heure des offices, l'oreille hantée
par quelque suave ‘“ Salutaris ‘’ on
par quelque ‘* Laudate * retentis-
sant.
Quand il arrivait devant la cathé-

drale, Jacob Risler s'arrétait, con-
templait longuement la haute ba-
silique, triomphale en sa robe de
pierre. Il eimait son monument. le
père Risler ; il le connaissait depuis
le portail jusqu’à la flèche.. Sou-
vent, dans ses moments de loisirs.
le tricorne carrément enfoncé &ur
les yeux, le col de sa houppelaude

devoir de patriote:
sortit le décret enjoignant aux Al-

mage ou a émigrer, bien des gens

Strasbourg,

Arispach, nature positive, n'avait
maintenant en fete qu’un seul dé-

de banque et de réparer les brèehres
faites a sa fortune. Quand Risler lui
témoigna son étonnement, il se con -
tenta de répondre:

Bon pourtoi qui n'as ni tenant
ii suivant, de parler de la sorte.
Mais je me dois à mon enfant, et
puis je veux mourir dans la terre
de mes aïeux.

- C'est bien, dit Risler... A
dater d'aujourd'hui. notre vieille
amitié est morte. Tu n'épargne-
ras tes visites,

“ee .. .

Close encore plus stupéfiante,
Risler né partit pas non plus, il se
terra dans sa maisonnette à demi-
effondrée et s’effaça le plus possi-
ble, commes'il avait tenu à se faire relevé jusqu'aux oreilles, par peur

du grand air. l’organiste montait
jusqu'à la plateforme des tours, au
“* Muuster ‘‘; il s'accoudait là, sur
la rampe ouvragée, et, l'oeil perdu
dans l'horizon, s'enfonçait dans une
rêverie profonde... Quel tableau!
Dansle lointain des Vosges, le Rhin
déroulant sa majestueuse nappe
d’argent, et, de l’autre côté dufleu-
ve, les cîmes de la Forét-Noire se
erdant dans le ciel. Extase! alors
e vieux musicien oubliait la terre:
des ombres étranges vulsaient sur
son front: Mozart. Pergolèse. Alle-
gri, Sébastien Bach lui dictuient
tantôt une incantation triomphale.
tantôt un ‘* Requiem ‘* désespéré.

L'organtée tirait alors de 54 po
che un morceau de papier à nisi
que et un crayon: il jetait fiévreus-
ment sur les portées quelques notes,
quelques signes de lui connus, et,
avee une extraordinaire x “locité,
redescendait les cent soixante mt
ches conduisant à l'église, Il s'as-
seyait devant l'orgue, ot hientôl
tous les registres de l'instrument,
les uns graves et mélancoliques, les
autres aigus et eristalling, se ma-
riaient dans un large torrent dhe
monie. .

Jacob Rislér était célibataire; à
habitait une riante maisonnette du
côté de la Robertsau,et vivait Ii, en
compagnie de sa gouvernante Su
zel; une vieille plus ridée qu'une
pomme tapée, et toute blanche sous
son casquin... Cette digne femme
avait pour son maître un véritable
culte, veillant sur la tranquillité
du cher homme, et n'ouvrant In por-
te qu'à quelques rares amis qui fai-
saient partie intévrante de l’exis-
tence du musicien.

Tous les samedis la porte de Ja-
cob Risler s'ouvrait toute grande
devant Fritz Anspach, le riche Dan-
quier de la place du Dôme, et sa
fille Louise, une ravissante brmnett |
de quinze ans, à laquelle Risler don-
nait des lecons de musique. L'on!
vidait une bouteille de vin du Rhin :
Anspach, bourrait sa pipe de poree.
laine et s’enfoncant dans un grand
fauteuil de cuir, envoyait an pla-i
fond des spirales de fumée blenatre,
pendant que sa fille chantait, ac-
compagnéde Risler, quelque “lied
frais et mélodieux, tout parfumé de
rêve et de poésie...

IT

Il s’agissait bien de musique. à

 
cette heure dans Strasbourg; les
Mmanvais jours de Forbach. de
Woerth et de Reichishoffen étaient
venus, et Werder, ce dillettante de
la destruction et du massacre, don-
nait le branle à son orchestre de
vandales. Etablis fortement du
Nord à l'Ouest, entre Schiltighem
et Koeniseshofen, à l'Est. aceoudes
spur les batteries de Kehl, les Alle-
mands faisaient plenvoir sur la mal.
heureuse cité nn déluge d'obus er
de boîtes à mitrailles. Aurons-nous
jamais assez de larmes pour pleurer
sur le calvaire de Strasbourg. et
quel peintre, secoué de la vision de
l'horrible, pourra retracer ce siège
lamentable; 5G5 maisons Meen-
diées ; 316 bourgeois tués ; 2,000 au-
tres blessés ou mutilés et trente et
un jours de bombardement féroce,
trente et un jours de mitraille ere-
vant sur la cathédrale.

La cathédrale ! Risler pleurait
de rage devant le monument dé
vasté, servant avee la citadelle, de
cible aux canons de Krupp. À cha-
que instant, quelques obus jetaii
bas une statue, ceornait un angle.
déchirait une dentelle, brisait quel-
que merveilleuse colonette. L'or-
ganiste dévorait ses sanglots ct, re-
dressant sa taille voñtée, s'en allait
près de la Robertsau faire le coup
de feu avec les marins du capitaine
Dupetit-Thouars. Les braves gens,
semblables anx Spartiates de Léo-
‘nidas aux Thermopsles, ils se firent
à peu près tuer là jusqu'au dernier;
on ne Faconte pas pareil héroïme.

Tout s'efface, méme les mauvais
fêves, le siège prit fin. Les AHle-
mands entrèrent dans Strashourg
et furent tout étonnés, nous dit un

témoin, de voir la cathédrale de.
bont, malgré leurs belles pronesses.

Pinsieurs mois s'écoulèrent en

une sorte de lthargie douloureuse ;

Strasbourg pleurait ses morts... .
Autin la paix fut signée en févricr

71.

pardonner, par les vainqueurs, sa
belle conduite du siège... C'était
incompréhensible...

11

Des années s'écoulèrent,.. Ris-
ler avait réintégré la cathédrale et
repris sa place à l'orgue... I aper-
cevait quelques fois Anspach et sa
fille, qui était maintenant une ra
vissante demoiselle, et, en voyant
Louise, une cavie folle de serrer la
Jeune fille daus ses bras le sccouait.
arrésistible. Mais, ce n'était qu’un
celte. L'eveaniste reprenait bieu-
tol son masque placide et grave et
s'en allait de son ptit pas tranquille
et mesuré,

Auspach était, à présent, fort
Diet en cour auprès du gouverne
ment nppérilal: recu dans tous les
cereles officiels, 11 était dans les
moillenies termes avec les fonetion-
naires de empire, On parlait de
fui pour le poste de bourgmestre:
le banquier s’évertuait, en conseien-
ceicgagner les sympathies alleman-
des. Sa maison de la place du Dô-
me, complétement réédifiée, prenait
tous les quinze jours un air de fête,
«t s'ouvsrait largement devaul cout
ve que Strasbourg comptait de geus
dévoués aux institutions nouvelles.

Tout ce monde, négociants, ar-
tistes, niilitaires.samusaient 13, en
famille. en de petites sauteries dans
lesquelles Louise tenait le clavecin.
Ce n’était pas dans le but de faire
danser ces mangeurs de choucroute
que le père Risler s'était évertué à
parfaire l'éducation musicale de
Louise. Pauvre Risler * Hne dé-
colèrait pas.

Un soir de novembre. Risler, sa
tête blanche dans ses deux mains,
cherchait un motif de“ Kyrie.’
quand. soudain, il (ressaillit: on
frappait à la porte de la biecaque de
la Robertsau.  L'orgat:isté alla ou-
vrir: il était seul, bien seul à pré-
sent, sa vicille gouvernante Suzei
étant morte quelque temps après le
siège,

Risler avait entre-bäillé Fhuis et
faillit laisser tomber sa lampe en
apereevant au seuil de sa maison,
Anspach, la mine réjouie et l'air
triomphant.

—AÂllons, mon vieux Jacob ! fit
le banquier la main tendue. Ta
hondes tonjours.,. Voici une oe-
casion de nous réconcilier, et je fais
le premier pas vers toi. Ma fille
se marie dans trois semaines avec
un chirurgien-major de l'armée, un
garcon plein d'avenir... Tu le
verras, du reste, Louise serait hen.
reuse, bien heureuse, entends-tu,
de te voir tenir l'orgue le jour de
mon mariage. Allons ! décide-toi,
vieux bourru ! Que vais-je répon-
dre à la petite ?

Risler baissa son front pensif ot
répondit :
—T"udiras à Louise que j'accepte

et que, de plus, je composerai quel-
que chose pontsa messe de mariage.
Je ne sais pas encore quoi,mais sois
tranquille, la petite sera contente.
Au revoir, Anspach.

Risler ferma sa porte et monta à
sa chambre; il s'assit devant son
piano et commenca quelques arpè-
ges. Soudain, il s'arréta: deux lar.
mes lui perlaient au bord des cils.
Ainsi, c'était vrai ! cette petite
qu’il avait vu grandir, à laquelle il
aimait tant parler de la France ap-
trefois, elle se mariait avee un de
ces traineurs de sabre. avee un de
ces lansquenets d'outre-Rhein !.:.
lt lentement... lentement. dans

Yeux tristes du vieillard se levèrent
Vers Un portrait perdu à la murail-
le: Kellermann ? due de Valmy!

temps héroïques, leur avait cingle
l'échine. à tous ces Prussions de
malheur ‘

Pendant quinze jours,
s'enferma dès la nuit elose: il com-
posait. . ils composait l'oeuvre pro-

rares passants déambulant aux heu-
Tes nocturnes s'arrétaient chaque
soir, sous des fenêtres de la Robert-
sau, prétant l'orcille À l'étrange
musique, qui s'échappait de la
chambre de l'organiste.

IV

La cathédrale resplendissait. in-
veudice parles langues ardentes des
cierges, sur l'autel, dans la nef em- -_… — ——a

Anspach avait fait lui aussi sou
aussi, quand

saciens d'avoir à opter pour l'Alle-

laus la ville, farent stupétiés eu
ipurchant oue le banquier restait à

sir, cclui de reconstituer sa maison

une sorte de supplication, les grands!

un vaillant, celui-là ! qui, dans les

Risler

mise pour le mariage de Louise, Les

soleils. te saint sacrement l'avon-
nait duns vue élcire et, plus bas
agenouillés sur deux priv-Dien, la
petite Anspach, en robe blanche à
voté d'un trillant officier, vangl
daus sen ceinturon verni et coiffe
de casque à pointe. La messe de
mariagi- déroulait sa litursrie ; l'en
“etes mioitait sous les areeaux du la
vieille église. envelonnant de son

parfum subtil cette foule presque

exclusivement militaire. Partout

des uhlformes étincelant, constellés
de plaques et de décorations: par-
tout des casques, des shapkas de uh
ans. des cuirasses armoriées, des
aigles ae l'empire. L'officiant s'ap-
prétait à remettre à l'époux Fan
neau nuptial, quand, soudain, il se
passa une étrange chose...
Du fond de l'église, le voix ue

l'orgue s'élevait lente et majestueu-
se...  Risler était à son poste, et.
les mains sur le clavier, préludait à
cette marche triomphale qu'il com-
posait depuis quinze jours, Ce fut
d'abord une large harmonie, quet-
ques mesures sévères et recueillies.

sortant de l'âme des bassons, Unis.
le motif s'enfla démestirément eu
une improvisation guerrière dans
laquelle s'Unissaient tous les regis-
tres de l'orgue: altos aux sanglois
éperdus commedes lamentations de
damné, violoncelles pleurant toutes
les larmes de la douleur humaine.
haut-bois aux cristallines envolées,
et, hachant tout cet ensemble de

leurs rythmes surhusiatns. l'immor-
telle chanson de Rouget de l'Isle.
la ‘“ Marseiflaise * alternant avec
le ‘* Chant du Départ. Les vieux
piliers de la cathédrale géants se-
vous par un vent de bataille trem-
Diatent sous cetfe musique d'enfer:
oui, s'étail bien aver ces quelques
notes le Cliant de guerre de "Ar
mée du Rhin 77 et la subline inspi-
ration de Méhul queles Va-nu-Pieds
de l'An IT de la République for
valent les citées allomaudes et chas-
satent devant la révolution libéra-
trice cette tourbe de massacreurs:
Prussiens, fi, Kurtembour
geois. Ttessoie, Hanovrieus, Pomé-
rantens, dont la livnée s'étalait au
Jourd'hut 1nsolente, sur le pavé de
Strasbeure.

. + ; 0
lie de lumières, telle u:ic forge de

tite 0terie moderne.

LE DROIT, JEUDI, 10 AOÛT iC1C.
05 ——

 

    

      

   

Avez -vous contaté
les ef ts Lierfaisants résultant de l'introduction au Ca- |

nada par la * Ottawa Dairy ‘’ dez bouteilles stérilisées ? |

\vez-vius considéré l'Iimportauc" de faire examiner |

réguiirement les troupeaux qui foursissent du lait à une

ville par des vétérinaires qualifiés.

Cez chuses avec attention vous deviendrez un client de

  

un

 

Si vous considérez

m
s

Téléphone:

Queen 1188.   
 

EXPLOSIONMEURTRIERE
(Spécial an * Droit.)

Bernie, BC. 9—On signale
qu'en cette ville, une explosion for-
midable à cr Een à la mine No. 3, à
Saint-Michel, BC, un peu après
deux heures ce matin,

Les détails tunnquent encore et
on ignore quel est le nombre des
vietimes et combien d'hommes tra-
vaiîllaient à cette heure dans la mi-
ne, Un train de secours est parti
d'ict en hâte pour te lieu du sinis-
tre.

 

æ>

E. Mirauit & Fils
———

Buvex les liqueurs de

MIR-O-PURE.

Au détail par toute la ville.

60c lu caisse de 2 douzaines.

Fau MIR-O-PURE, b gallons, 25¢.

317, RUE RIDEAV
Tatéphaona: RIDFAY fa

  Auguste Faure,

 

LA GREVEANEW-YORK
New York. 9.—Sur la praposition

du maire Mitchel et de M. Oscar
Strauss, président de la commission
des services publics, les anployés de
la New-York Railway Company, out
accepté l'arrangement suivant :

1. La Compagnie s'engage a ne
renvoyer atienn employé pour eas
de grève, à ne pas s'immiseer dans
leurs affaires, ne pas les intimider,
ne pas les violenter.

2. La Compagnie s'engage à re-
cevoir des comités représentant Tes
employés et à traiter avee eux, Les
contités auront des porte-parole at-
titrés. 3

3 La Compagnie s'engage à dis
cuier la question des gages et les

conditions du travail a une date ul-
térienre, qui he sers pas postérieure
au 20 août.
4 Dans le cas où ees comités ne

nie, la question sera sonntise à l'ar-
bitrage de trois citoyens désintéres-
SOS,

Après que les grévistes eurent
ratifié cet accord, le président Ma

Lhon, de "Amalgamated Union, a
déclaré:
“Nila Compagnie des tramways

verts accepte les termes proposés
parlé maire et le président Strauss.
et qui ont déjà été ratifiés par les
employés, le travail sera repris im-
médiatement.

D'autre part, le conseil d'admi-
Distration de Ta Compagnie des
tramways n'a pas cneore accepté et
est encore en consultation avee le
mitire et le président Strauss.

——<<rere.

Excursion de Moissonneurs

s'entendraient pas avec la Compa

 

Nous donnons entière sa-

tisfaction à tous.

Permettez-nous de vous

en fournir une preuve,

CU NNINGH A M
Téléphone: RIDEAU 1858

 

PETITES ANNONCES
Réslenens--

Les cllents sont priés d'ordenner

l'insertion de petites annonces, telles
que naissances, mariages, décès, per-

sobhellement à l'administration afin
d'éviter les erreurs par téléphone.

L'insertion de petites annonces or-
donnée par des personnes dont le
nom n'est pas dans l'almanach de la
ville ou du téléphone sera refusée,
Les annonces crdonnéss après 12.69

a m. ne seront insérées que dans l'é-
dition dn lendemain.

Le prix de toute petite annonce est
payable à l'Administration durant la
semaine qui suit imimédiatement lu
date de la premidre inserticu.

On ajoutera cinq sous (a prix ré-

gulier de toutes petites Annonc x dont

l'insertion aura été ordonne par té-
léphone afin de couvrir les truls de
collection.

Toute copie d'annonce cst sniotte
à l'approbation des Editeurs.

Afin d'épargner aux clients d'avoir

 s'oceuper d'un grand nombre de

réponses inutiles faites aux petites
annunces insérées dans nos colonnes

i

 vii le Canadian Northern 
Le Canadian Northern opèrera

des trains spéciaux se rendant
dans l'Ouest sans changement, vià.
North Bay. les 15 et 29 août. Les
trains quitteront Ottawa, gare
Central. à 9.30 p.m.

Le prix jusqu'à Winnipeg sera
de $12.00. Pour les endroits plus
éloignées les taux seront Lo sou le
mille,
Wagons éclairés à l'éleetricité

avee comptoir-restaurant. Pas de
changement de train.
Pour plus de renseignements,

s'adresser à 3f rue Sparks. Télé
phone Queen 5544,
—=

AVIS AU PUBLIC

Vente de bitises

Des soumissions cachetñez, adre--
sées au président du bureau des € >m-
missaires municipaux, seront recues
par le secrétaire de ce burean à l'hôtel
de ville. Ottawa, jusqu'à 4 heures p.
m., jeudi le 17 août 1916, pour vetto
partie de la bâtisse connne sous les
miméres 2 avenue Rosemont et 1124
rue Wellington.

ou de leur être utiles autremeat,

l'Administration se chargera sur de
mande de recevoir ces réponses sous

enveloppes et de Jes leur remettre

Ce service est offert sans charge extra
pourvit qu'on réclame les réponses à

nos bureaux, Pour profiter du méme
avantage, les clients demenrant en

dehors dela ville, devront défrayer les
frais de poste en ajoutant clnq sous

au prix régulier de l'annonce.

TFaux—

Aunonres classifiées n'excéaant pas

trois lignes:

1 insertion
2 insertions
3 Insertions 25
& fnsertious 50 cents.

26 insertions $2.00,
S0U0 insertions a1v.00U.
Chaque ligae additionnelle après

la troisième, 5 sous chaque fois.
Avis de naissance, de mariage, de

flançailles, de décès, de service au-
niversaire où retmercicinents, Ho gous

la premii-re Insertion, el 2. sous l'in
sertion subséquente.

Avis epéclaux trois sous la ligne
aguthe chaque fois.

——

1% cents.
25 cents.

25 cents.

Les personnes qui nous ont chargé
de recevoir les réponses à leurs pe-
tites annonces ét à qui ont été assi-

gnées à cuite fin, les caslers suivanua

sont priés de vectlunier tuvmédiate-

 
Conditions de vente et plus de ren- | ent les lettres qui leur sout adres

seignements fournis sur demande au, séen:
bureau de l'Ingénieur municipal, hô-je 1 - 6
tel de ville, Ottawa.

ON DEMANDE
Toate soumisalon recue après la

dite mentionnée plus haut sera con-

APPRENTEBARBIER -— Immésliato-
ment. S'adr…s or à Arthor Arbique,

sidérée irrégulière.

coin Wright et Carillon, Hull. 110-3

176-133 154 51 152

misslous pas néeessairement aco).
tée.

AF. MACALLUM, ee .
Commissaire des travaux, JEUNE RARBIKR-—Au numéro 34%

Ottawa, 9 août, 1916. rue Wellington. 110-3

La plus élevée où aucnne des soû- 

UNE FILLE OU UNE FEMME—Pour

aider dans un restaurant. S'adres-

ser à 238 Dalhousie. Tél. Queen 4934.
107-6

JEUNEFILLE — Pour restaurant,
parlant le francais et l’anglais. s'a-

dresser à 107 rue Rideau. 111-3

duc. Salaire $2.50 pur jour. S'a-
dresser à D. Charlebois, 509 rue

Broad. 104-6

9 GARCONS—torts pour travailler
dans le département des sommiers

S'adresser à Canadian Feather and
Mattress Co, 255 rue Queen.

INSTITUTRICKE—Suchant les doux
langues pour l'école Séparée No. 3

du Canton de Ravside. Salaire $350

S’adresser à J. Alex, Bastien, secré-
taire, Chelmsford, Ont. 104-10

nb, ENSIFFCTRICE — Possédant
qualification pour l’école Séparée

No 2 de Cheïlmsford. Salaire $325.

S'adresser mentionnant diplôme, à

M. Gareau, Cheltusford, Ont. Tvt-t

INSTITUTRICE—Qualifiée pouvant
enseigner l’auglais et le francais,

pour école bilingue d'Ontario, à trois

milles de Sudbury. Salaire $400.00
par année. (S'udresser à J. S. Jean,
secrétuire, boîte 521, Sudbury, Oat.

106-10

DIEUX INSTITU ECRICES—Le bureau
de: Commissaires des Ecoles Sépa-

rées de Sudbury demande deux insti-
tutcives jour enseigner le français et

l'anglais avec diplôines de  sceoude
classe pour Ontario pour l'ouverture

des classes au commencement de sep-

tembre. Salaire: $600.60U. Applicants
devront donner références. S'adresser
avant le 14 août à 5. Fouruier, Sud-
bury. 109-6

INSTITUTRICE—Qualifiée pour en
seigner les deux langues l'anglais

«t le francais dans l'école géparée de

Fui;Lank. s'adresser à Sug. Khéun-
me, Platinum, Ont. 1uÿy-12

DEUX INSTITOTRICKS Ou institu-
teurs tenunt diplôme de ème clas-

se.  Distriet pour Ontario. Capables
d'enseigner le français et l'anglais,

dans deux écoles séparées, pour 4 1-2

mois. Ouverture des classes le 1$ sep-

 

 

tembre. S'adresser à Severin Boy.
Chiswick, Ont. 111-127

INSTITUFRECE--Posrédant brevet de

Sème degré pour l'école  anglo-
française séparée No. 2, de Sand wich-
est, comté d'Essex. Salaire $50U. S'a-
dresser à Adolphe C. Janisse, RR. No
2, Ford, Ont. 111-6

IENSTIFOTRIOCH — Qualifiée pour en-
seiguer le français et l'anglais dans

l’école séparée No. 4, de Hawksbury-
est, Saluire $425. Assistance des
élèves 20, S’adresser à Zotique Tit-
fey, Gien Andrew, 111-2

INSTITUTRICE—Catholique  posse-
dant diplôme du second degré fran-

cuis et anglais. S'adresser en men-
tionnant salaire à Denis Ducharme,
Tecumseh, Ont. 112-3

STENOGRAPHE—DParlant et écrivan:
los deny langues. S'adresser à Bel-

court, Ritchie, Chevrier ot Leduc,
Hdifice Banque Nationale, 18 rne Ri-

deau. 110-3

SERVANTE — Immédiatement, S'a-
dresser à 179 1-2 rue Broad. 111-3
 

\ A LOUER
CHAMBRES—-Meublées ou non, pour

personne seule ou jeune ménage.
S'adresser à 141 rue Main, Ottawa-
lost. 112-3
LOGIS-—Au numéro 1S rue Marti-

neau. S'adresser à 159 rue St
André. 112-2
 

A VENDRE
AMEUBLIEMENT—Complet de mai-

son, ainsi que deux montres. Prix
très raisonnable. S'adresser à Mme
Thériault, 204 Cathcart. 111-6

BOUTIQUE-—De forge et de voitures
4 vendre ou i louer. S'adresser a

Mme PF. Lavigne, Masson, Qué. 111-6

BONNE JUWENT—Arabe, blanche
âgée de 12 ans, à bon marché.

S'adresser à 14 ave l’Iymouth, entre
Dell et Le Breton. 110-3

JOURNAL ét IMPRIMERIE—A Stur-

geon halls, Ontario. Presses Gor-
don, Campbell, petites et movennes.
Bon atelier et bel assortiment de ca
ractère. Population française itapor-
tante dans lu ville ei les environs.
Bonne occasion pour un journal Li

lingue. Prix $1,204. S'adresser =
Casier 7, Le Droit. 111-3

MAISON—Avec grand terrain, située
à D minutes des tramways, tout

près de l'école et de l’église. Vendra
à moitié prix pour du comptant ou
Une moitié comptant. S'adresser à
16 rue l'ontaine, Wrightville, 108-6

MATERIEL---De l'ancien journat La
Justice à bon marché. S'adresser

au br Valade, 142 rue St-Patrice.
111-3

MIREUR—D'ocufs, avant de l'expé
rleuce.  Méférences requises. S'a-

ladlresser à J. Dover, 2% rue York.
° pit-2

12 POULES—I coq et et 30 poulets.
S'adresser A 227 Notre-Dame, Hull.

112-3

PROPRIETE—L)t xx par 923, mal

 

 
son, remise, étable ot ameublement.

Bilisses neuves, vente prompte, S'u-j
dressor a Mm» Jos, Larose, Chemin
Chelsea. Tél. Queen 2263. 112-510

RESTAURANT Un des niesliears
restaurants de Hull. Profit plus de,

$250 par mois Sacrifice à canse de
maladie. S'adresser à Casier 8 Jel
Proit. 112-2

SERKLE—A veudre on à louer, une
boaue serre proche de la vilie. S'a-.

dresser à Mack. Mensuse, 4 avenue
Beechwood, Clarkstown. 110-3 

 

58 GRANDES TABLES—Pour baa!
quet et pique-aique ,Jongues de 12 pds!

rntmesee

 

  

 

et 108 banca. Soa marché. §adres-
sx à 144 rue Cutheirt. Tél. Rideau
503. 111-3 |
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SOMMEPARENT324 10 5 cou | MONUMENTS

rant. & partir de chez Y. Proulx, M FLC C0 du ë

Men met obwe D na A i À

ÆT CARTESHORTUAIRES

 

    

      
 

M. Matthews. Prière de retourner à

y pM .

DIVERS ; :
a

la boulangerie Proulx.  Mécuimpensn

1%, wall SS
BERMATOLOGINTR—Trevet do, polls 2 SAL RN

| OTTAWA \¥

promise. 110-3

follets, signes et verrues eul-vés à .

ECRIVEZ POUR CATALOGUES_

 

  

boulanger, à \lrishtville jusqu'à cn 2z

>

Valgulile électrique, Mine de La Mi.
“ude, 206 rue Bank, Tél. Queen
1646, Gui

Chemin de Fer

PACIFIQUE CANADIEN

SUO HOMMES—pour travaux d'aque-! -

A WINNIPEG
Plus !c par mille au-delà

EXCURSIONS LES 15 ¢t 29 AOUT, 1916
De tontes les stations dans la provinee de Quihiee, aussi des sta-

tio duns la province d'Ontatio Liockyvilte, Swith Falls, North Bay
et A l'Est,

PRIX DZ RITOUR:
Jusqu'au point de dépit.

 

 

Lac par mille, jusqu'à Winnipeg, plus $18,

Ul TRAIN APÉCIAI. QUITTIRA OTTAWA A 1.00 P.M.

LE 15 AOUT.

lour informations, s'adresser à l'avent du l'acifique Canadien le
plus rapproché, où au bureau de lusent pour la ville, 42 rue Sparks.

 

   

 

    
 

 

[| CHARBON |
L'été et lee prix d'été sur le charbon touchéreut bientôt à

leur terme; l'automne nous apportera les augmentations or-
dinaires dans les prix du gros, et, peutrêtre aussi, la rareté
du charbon. Nous conseillons à Lous ceux qui destrent “vo-
nontiser de l'argent, de füire Leurs approvisionuentents sans
retard.

JOHN HENEY & SON, LTD.
20, RUE SPARKS. -— Teléphones, Quoen 41284429

Succursales: 76 rue Nicolas, Téléphone Rideau 303 et 639.
. 370 rue Catherine, Téléphone Carling 1340. hd

v pe :
Lo
 

Cachets du Br Fred. Demers
GUERTSON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DR TETR

N’en necoptez aucux 8 moins que le now ‘“Dr Pred. Demers’’ ne sold
gravé sur chaque cachet. Ce pont las seuls vraimeut bons, efficaces «8
‘noffemdfa

VAPOT: 308 RUB STDENIS MONTRBAL

 

 

 

Le Prompt Calculateur
De Muuson. comprenant les tables de valeur, gages,

poison, intérét. Mesures de bois, de grain, de foin, plan-
ches et pierres,

Prix: 25c; 3Gc var la poste.

GUILLAUME & CIE, Libraires

Téléphone Ridcan 2384 OTTAWA     ahem

= ma
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DEMANDEZ NOS PRIX
Nous faisons Plomberie,

  

des Bpécialitée Chambre de balm

d'Installation modarve
et nbsolument

d'ÆApparetls de sanitaire.

Chauffage —

À aau chaude où Ouvrage

5x2, |Irréprochable et

& vapeur ec Garanti
Cenen .

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314, rue Wellington, OTTAWA, ONT.

La maison 1a plus importante en son genre daus l'est d'Untario.
Nos prix défient toute concurrence, Escompte spécial au clergé et aux
communatités religieuses Tous reuseignements donnes gratuitement.

TEL. QUEEN 1928. RESIDENCE, RIDEAU 1408.

IUTIEGOOGLEDNDSSDSSTETOSNSS

 
 

 
PEEEEEEEEEEEhhEEaNNRE NE RE RE SCENE

A CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE FAIT LEUR
PROVISION DE

CHARBON
Nous disons, hâtez-vous, car eu acheluul à présent vous écono

miserez de l'argent, et de plus vous vous assurerez d'u nmeil-

lenr service. Nous Pu avons en quantité de toutes les gros

weurs, Cendre blanche ou Cendre rouge. N'onbliez pas que no
tre bureau est à

28 RUE SPARKS. — Téléphones, QUEEN 860 et 86)

. O'Reilly & Belanger, ! imited
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L'écroulement de l'Allemagne
La presse américaine indépen-

dante diseute à l'heure actuelle as-
sez librement de la durée de la
guerre. Le ‘“Courrier-Journal”
de Louiseville ne croit pas que les
Allemands puissent durer un au-
tre hiver et votent mèmela révolu-
tion aider à la défaite.

“11 semble gue la chute de UAL
lemagne ne soit plus qu’une ques-
tion «de mois, dit le Courrier”
Probablement cette chute sera aus-
si rapide et aussi complète que
celle de la confédératign du Sud.
Il se peut que nous votions bien-
tôt les alliés à Vienne et à Berlin.
les Hohenzollern et les Hab-bouræ
en fuite pour protéger leurs chères
existences contre les entreprises
de l’ennemi et peut-être de leurs
propres sujets.”

Puis le journal termine par un
parallèle assez intéressant entre la
guerre actuelle et la guerre de sé-
cession. Le ‘Courrier’ voit pour
l'Allemagne le sort des sudistes.
“La théorie du surhomme ne

s'est pas plus vérifiée que celle
d'après laquelle un sudiste valait
deux nordistes. La devise: LA
lemagne veut sa pinee au soleil” |
s'est trouvée être aussi illusoire

que le ‘“Nous avons droit aux ter-
ritoires‘” des confédérés améri-
cains.

A0.

L'exécution de Casement

IL est intéressant de suivre dans
la presse américaine les apprévia-
tions éditoriales sur l'exécution de
Casement, Le Transeript l'approu-
ve carrément, tandis que le Post”
de New-York juge que la condam-
nation de Casement fut un acte de
folie gouvernementale, Le Post
croit que le gouvernement itape
rial avait IA une belle occasion
de faire un geste de conciliation

et d'apaisement qui eut touché ‘us
lrlandais: “l'exécution de Case
ment. conclut le journal. fut léra-
le, mais ce fut un nete contraire
aux plus hautes convenaures po-
litiques.‘”

Le “Times et ln Tribune de
New-York voient dans cette exéeu-
tion un expédient politique néces-
saire. Le procès a été régulier et
la condamnation juste dit le Ti
mes * qui ajoute: ‘Toute diseus-

sion sur cette affaire. dit te © Ti
mes”, à moins de haine aveugle
contre l'Angleterre, doit partir de
ces premières constatations. Ea
outre, épargner Casement aurait
affaibli la distinetion entre le
loyalisme et la trahison; enfin.
l'acte du gouvernement anglais.
dans cette hypothèse, eût pu s'ex-
pliquer aussi bien par la crainte
et 1a lacheté que par la générosi-
té.”

Le ‘Times’ estime qu'en tout
cas, le sort de Casement ne regar-
ait que l'Angleterre. dont la dé.
cision finale n'a violé ni les lois
ui la morale.

La ‘Tribune dit également
que le crime de Casement est un
crime qu'aueun gouvernement ne
peut pardonner sans détruire les
fondements du devoir national. ‘Il
reste difficile de voir sur quelles
baes légales pouvait reposer la
grace de Casement, dit la “Tribu.
ne’. Aucune raison de politique
intérieure n'aurait justifié cette
grâce ; au contraire, grâcier Case-
ment eût cu un effet déplorab's
en Angleterre: c'eût été encoura-
ger la trahison. Casement n'a ja-
mais en «illusion sur sa propre
cause. II savait ce qu'il faisait of
connaissait les conséquences de sa
capture éventuelle. 11 a fait bra-
vement face à la mort, mais il a
mérité son sort. On ne peut criti-
quer avee justice l'attitude du
gouvernement anglais dans cette
circonstance et on ne saurait jus-
tifier les tentatives d'intervention

américaine, officielles on nou,
pour cimpécher l'application eu
Angleterre des lois britanniques, ‘

AU.

Du français, s. v. p.
Nul doute que aans Ottawa. Ca:

langue francaise est de plus en
plus employée: de Jour en Jour|

cle acquiert lu place ct le rang.
qui lui convier eut en toute jus |
tic, !

Encore trop souvent cependan,
des compagnies anglaises oublient
qu’une partie de leurs clients se

Voici quelques faits arrivés pas
pis tard que cette semaine et qui
en diront plus fong que toutes les]
phrases. '

M. Ernest Perrier s'est enrôlé
au commencement de la guerre; il
s'est offert pour la défense du Ca-
nada et de l'empire : il est aetuelle-
ment à Liphook en Angleterre,
Avant besoin d'argent il a cablé
à une de res parentes demevrant
avenue Champlain, a Hall, pour
lui demander de hui envoyer cin.
quante plastres, Le cablogramme
avait été recu par le CONMW.

La personne en question se ren-
dit done ax GON.W. pour répondr-
a Ernest Perrier, mais elle ne far:
se faire comprendre par person-
nes aucun des enployés ne savait
le francais, Force fut done à l'ir-
téressée de s'en aller sans avoir pa
répondre à son parent enrôlé, Par
bonheur, sur la rue Sparks, elle
rencontra un Canadien francais de
Hull, citoyen des mieux connus of
des plus distingués. qui la recon-
duisit au GN.W. et la tira d'em-
barras, non sans avoir dit sa facon
de penser aux directeurs et em-
ployés de cette compagnie.
Au même buerau de télégraphe.

un Canadien francais voulait. der-
nièrement, envoyer uv télégramme
v Alfred. Ont_et il a été incapable
te se faire comprendre en francais |
par aucun employé. |

 
Il nous est impossible de relator

tous les faits de ce genre qui se
présentent journellement. Moins |

nombreux que par les années pas-
sees, ils sont encore trop fréquents:

Retenons bien et répétons-l
nous tous les jours que partout en
ville nous avons le droit de récli-;
mer l'usage du francais: dans les

magasins, dans les restaurants
dans les hôtels, au burcau de pos-
te, chez toutes les compagnies de,
télégraphe et de chemin de fer, au!
téléphone, dans les tramays dans |
tous les bureaux d'administration
fédéral ou provineiale, ete...

Sachons-le bien et mettons-le en|
pratique, Ne renions jamais notre |
langue; et tôt ou tard, tous les An-
vlais même les plus fanatiques se-
vont obligés de respecter cette lan-

 

 

gue qu'ils sont trop ignorant,
pour apprendre,

CL |

Tom Chase à Marseille

Tom Cliase Casgrain est allé à
Marscille avec la mission éconoimt-
que canadienne, Il y a mêmepro-
noncé un magistral discours doni
ions donnons quelques extraits: |
‘Sans donte. l'Anglo-canadien,

est content de venir combattre |
pour l'Angleterre, le Canadien.
francais est fier de prêter inaîn
sorte à la France, mais tous nous,
ommes mus par un sentiment plus
Jevé, plus noble. plus sublime,
c'est de participer à la défense de
la civilisation et de faire triom-
pher d'une manière définitive ces |
principes d'ordre et de paix qui
sont la base du bonheur et de la
prospérité des peuples.
‘Pour terminer. laissez-mous|

vous dire quelle admiration noñs
vessentons pour la France. Depuis
que NOUS Vous avons quittés. bien
des choses se sont passées, mais,
tousjours vous avez illuminé je 
 _

  
Le Docteur Quentin

    
No — 87

Avant de l'avoir rencontrée
j'aurais pn parler pour me ven-
ger. Monsieur le maire. car vous
m'avez un jour chassé de chez
vous et menacé des gendarmes,
moi qui vous avais fait maire, Mais
aujourd'hui je ne cherche pas La
vengvance, Je viens donner à un
honnête homme li reparation qui
Int est due, Tant pis pour veus si
cotte réparation Vous écrase,
Un grand sitener régnait dans la

cour. On ne dontait plus. mais
tout n'était pas dit encore, Renan-
dot continua:

—Voiet ane Tertre que vient

d'apporter M le diresteur du Un
se, Elle est du 19 avril 1894)
Vou seize ans, Je one pais ba rent

tre à tous, mais je vais la remettre
à ces messieurs du Bureau, aux
quels quelques personnes voudront
bien se joindre poursuivre les ex-
plications qu'il me reste a donner
M.te Dr Quentin doit avoir la pho.
tozraphie en question, je le prie de

la déposer sur le bnreau pour per-
mettre de la compiirer avec cett-
lottre. La lettre émane de M. Ar-
sène Quentin: c'est elle que j'ai
utilisée, de prie un de ces mes.
sieurs de la lire tont haut.

Dardinet passa la lettre à Jarbs,
uni fit la lecture demandée:
Monsieur l'ingénieur.

Aussi qu'il à été convert entre
HOUS, Je vals soumettre dimaneh

svotre projet à mou Conseil Puis-
que Vous mainfcirez, maleré tou! +
les considératicas que J'ai nu vous 

F

purifie, protège et embellit. La crème

|

|

compose de Canadiens francais. |

T'hitoire

Leads faits prisonniers à Verdun.

ÿ à peu de plaintes, an vontraire,

cest l'encouragement, fa confiau-{aurait mênre prétendu que les au-

ardent.

(temps vaudrait 250 de l'heure ou

N
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Un teint parfait
Vos devoirs sociaux exigent que vous
ayes toujours bonne mine et que
votre apparence soit de bon goût. |
Les femmes du monde emploient
depuis trois-quarts de siècle la4

: wip Gouraud's ’

OrientalCre
afin d'obtenir un teint ait.

-

Elle

liquide idéale pour le visage. Nom-} |

graisseuse. Son emploi est impercepe
tible. Appli-- 5 J
quez-la sur
les mains.
Détruit tou-\
tes les déco-
lorations.
Fnvoyez 10 cents

pour un echantillon,

FERD. T. HOPKINS

244 West St, Paul St,
Montreal, Que.

   

 

   

     

  

 

  

 

mode de votre grandeur, Vous
avez été grands sous la monarchie,
sous l'empire, vous avez étonné le
monde lorsque Napoléon passait
comme un ouragan à travers
nations; vous fûtes grands sous la
troisième république: mais dans
vette QUÈTTE VOHS VOIS êtes surpas-

sés et vous avez donné à l'anivers
Un spectacle inoub'iah'e d'union.
de sacrifices d'héroïsime. dont

n'avait offert jusqu'à
présent aueun exemple. St hier,
nous étions fiers di notre origine,|
aujourd'hut, nous déberdons d'eni
thoustasme à la pensée que vous of |
nous, nous somes de la mime|
race!”

Pour ceux qui connaissent la
vonduite du ministre des Postes.|

Te!

 
dans la discussion de la question ‘
bilingue au Parlement Fédéral. cu|
printemps, ils ont du se dire enj
sourtant que Tom Chase est plus
marseillais que les Marseillais. |

Ce |

L'âme de !a France |

CL'Evening News. l'impor|
tai! journal anglais du soir vient
de rendre un éclatant hommage à

la France dans un magnifique ar
ticle dont voici ta traduction:
‘On connait les commentaires Jd

corre: pondant de guerre de la

Vossisehe Zeitung d'après les let-
tres trouvées sur des soldats fran-

Ces lettres sont écrites par des]
hommes et des femmes de toutes
les classes à leurs proches sur le‘
front, et le correspondant, alle-
mand commente avec une surprise
manifeste le fait que la note do-
minante de: lettres expose ‘une

remarquab'e élévation d'âme Il  
te. la manifestation d'un esprit

Le correspondant ajout -;
cette franche réflexion : |
“Un sentiment national!

depuis des siècles, et jalousemen*
entretenu, trouve sen expression à

V'heure du danger. En effet, Fêane
de la France vit toujours. Nous

l'appelons aujourd'hui l'âme à
défaut de terme pins approprié
mais c'est la vieille âme, cachée

Clee

qu' n'a qumats dispara.qui ne peut
mouris, parce quelle constitue
wie chose qui est réclioment ime
mortelle”

Les femmes milliardaires

Un confrère hebdomadaire de
Montréal donnait. l'autre Jour.
Mie Hetta Green. qui vient de
mourir. comme la femme la plus
riche des Etats-Unis. sinon du
monde entier. L'était-eTe plus que
Mme Lena Rood? 1 est certain
que celle-ci est la femme la plus
riche du nord-ouest américain:
les perceptions du revenu du Tré-
sor des Etats-Unis nous l'appren-
nent. Elle recoit environ730.000
de reutes par année, Cela Jui fait
42.000 par jour et. en supposant
qu eile travaillèt huit heures par
jour pour gagner son argent, son

$417 la minute. Avec ses revenus

—EEem case

LE DROIT.

 

[BANQUE
UNION
DU CANADA
ETABLIE EN 1865   

De Halifax à Prince-Rupert, cette Banque
compte 315 succursales au Canada, ct offre d’excel-
lentes facilités pour les transactions de Banque de
tout genre.

Elle a des correspondants dans toutes les villes
importantes du Canada,
me-Uni, du Continent de l’Europe, et des Colonies

Britanniques.

SUCCURSALE DU MARCHÉ
COIN DES RUES CLARENCE ET PARENT.

P. T. Sylvain, Gérant.
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Mme Rood na pas eu la pein
de gagner sa fortune, mais elle ©
augmentée, Avant d'être Min
Rood elle s'appelait Mme Stanber
et son mari, un mineur, s'était en-
richi au Colorado 11 y a de longues
années, En mourant 11 laissa #25,

000.000 à sa veuve.
Quant à M. Roo, qui possédait

une fabrique de créosote. il a péri
dans te désastre du ‘Titanic’, Ft
aujourd'hui sa veuve est proprié-
taire de la fabrique de créosote.
de nomberux immeubles, de plu-
sieurs mines et d'une quantité
d'actions,
ref"CSres

L’Hon. Rogers
répond aux attaques

L'honorable Robert Rogers, mt

nistre des travanx publies n'est
guère satisfait des attaques qui
ont été portées contre son départe.
mont par plusieurs journaux du
pays, notamment le “Globe de
Torcnto. au sujet de la reconstrue.
tion des édifices parlementaires.
Dans certains milieux, on accuse
buvertement le gouvernement de
se prêter à des dépenses excessi-
ves et inutiles: on dit que le sys
tome de pourcentage accordé aux
entrepreneurs n'est guère de na-
ture à réduire le coût de entre.
prise. Un groupe en vue du comité

 

torités, en rasant les vieux murs
des  édifiees incendiés, avaient

vonuinis un acte injustifiable, car

les murs étaient envore solides.
Jalousie politique

M, Rogers dit que ceux qui eri-
tiquent sont jaloux paree que leur
parti n'est pas au pouvoir; il ajou-
te que le comité a fait pour le
mieux dans toutes ses entreprises
et qu'il a confié les travaux à des

| sous lao surface depuis des années, {architectes compétents. lies murs,

dit-il, n'étaient plus solides et s’ils
ont été rasés c'est sur la recom-
mandation des architectes,
Le gouvernement actuel veut do-

ter. toujours d'après l'hon. Bob.
le pays d’un monument qui ne luis-
sera rien à désirer sous tous les
rapports. Le comité de reronstrue-
tion doit se réunir ces jours-vi et
on pent s'attendre à des dévelon-
pements intéressants.
—_——eoa———————

Belle féte intime

(‘était fête intime hier soir chez
M. René Lalonde. rue Heney, le
populaire jeune pharmacien de la
vne Dalhousie. à l'occasion du re-
tour des tranchées du sergent H.
Pivotte parti en 1914 avec le Die

Régiment de Montréal, Malgre le
caractère tout à fait intime de La

fête. plusieurs anis de la famille

Lalonde avaient été invités à y elle pourrait acheter quatre auto-
mobiles Ford par jour.

développer, vos conditions draco-
miennes, je viens vous répéter en-
core une fois qu'il y a des chances
pour que vous n'aboutissiez pas.
C'est pourquoi je viens vous sup-
plier une dernière fois de réfléchir.

Dans l'attente de votre réponse.
je vous prie d'agréer l'assurance

de ma parfaite considération.
Arsène Quentin.

--Ce n'était qu'un jet pour
moi. reprit Renaudot. de photo-
graphier certaines parties de la
lettre et de laisser des bianes sur
mon ehiché, Ces blanes, je les ai

remplis peu à peu par «d'antres
mots, d'autres phrases qui déna-
turaient le sens de la lettre. Je
n'avais pas en à m'exercer long-
temps pour arriver à nue imitation
presque parfaite de l'écriture de
M. Quentin, Seule, la signature
était inimitable. Aussi avais-je en
l'idée de travailler cette lettre, qui
était bien de Ini. «t d'en utiliser

tout ve que je pourrais, Les mots
et les phrases authentiques que je
laissais devaient. dans mon idée,
servir à dérouter des experts
jamais on soupéonnait la frawle.
Je ne vous dirat pas toutes les ma-
nipulations photographiques par
lesquelles je ais arrive a donner
à mon c'ieht aspect de la rep 

prendre part,
La veillée commencée vers les

mait. Je n'en manquais pas.

avez da Moublier depuis
temps,

la photographie:
Mossteur l'ingénieur.

tions,

fiéehir que pour m'aider à réussir

le projet.

de ma parfaite considération.
Arsène Quentin.

oreille, Renaudot reprit :
--La seule comparaison de ce 

mit heures a été prolongée jus-
qu'à une heure asez a,ancée du
a nait, Tout un programme J.
hansons et de musique iustrumeu-

‘ale choisi a été très bien rendu
jar des artistes présents à la fête.
Le sergent Picotte à pris part ©

quelques-unes des grandes batail-
les de la guerre: Ypres, Festubert.
sivenchy,  St-Judien. Malgré }-
nde travail qu'il à accompli. !-
sergent Picotte à conservé sa bon-
ne imumeur et nous a fourni pin
sieurs échantillons de son savoir
faire. Doué d'une voix puissante
triche. M. Pivotte excelle surtout
lans la chanson comique, bien que
‘opéra ne hui soit pas inconnu.
À la fin de la veiltée quelques

liscours ont été prononcés remer-
dant la famille Lalonde de
‘ranche et cordiale hospitalité 6
‘élieitant le sergent Picotte d'être
“venu sain et sauf au milieu des
Jens après avoir subi les gaz as
hyxtants allemands et perdu ty
vue pendant plusieurs mois,
Voici maintenatu les noms des

personnes présentes outre lu fa
mille: A. De Niverville, E. Levlere,
[ Séguin, H, Picotte. L. Gauthier,
\. Neveu, E, Robert. JL Coté R.
Laviolette, de la pharmacie Natio
nate. A. Lalonde, L. Thibert. P.
Turgeon. R. Mercier. H. Lamon-
veux. Eugene ot René Lalonde. qui
tous garderont un excellent souve.
mr de Met Mme Eugène Lalond »,  
       

 

 
Lluction exacte d'une lettre réeile

Question de doigté et de tour d-

Vous avez eu connaissance de la

lettre vraie. voici ce qu'elle est de.
venue dans ma photographie. Vous

| lone.

Jarbel de nouveau se leva et hu:

Ainsi qu'il a été convenu entre
nous dans nos diverses entrevues
je me suis efforeé d'amener mon
Conseil à accepter vos propost

Le morceau sera peut-être
dur à avaler, mais je compte réus-
sir. C'est dimanche que la chos:
doit se décider et je viens de ré.

il me faudrait up lettre de vous
où vous me diriez carrément que
vous abandonnez vos travaux et la
commune si le Conseil ne vote pas

Dans l'attente de votre réponse.
je vous prie d'agréer l'assurane°

Devant un auditoire empoigné
par la situation et devenu tow;

deux icttres suffit pour prouve.

FT

que je vous dis la vérité, La place
de fa suseription et do la signature
est mathématiquement
sur la lettre et la photographie. 11:
bnest de mème des interligues, Le
cachet des archives de

Oceupe aussi très exactement la
méme place sur les deux pièces,
Ce qui ne se rencontre pas dans
d'autres lettres que voici, Je veus
Insister sur ce cachet. n'a valu
bien des cauchemars. Sa présence
eut dû faire soupconner le faux
“tout de suite, car il saute aux yeux
que sil v avait eu entente entre

M. Quentin et la Compagnie. cette
| dernière se serait bien gardée de
verser à ses archives publiques ot
cl'authentiquer une pareille lettr-.
J'avais commis là une grosse mala.
dresse en ne supprimant pas re Ca
«het,

Enfin. un dernier point. Que ces
messieurs veulent Dien examiner

  

 

mensions, de

Souffl ries élretriques,
Souffleries spéciales

S'adresser à la 

CASAVANT FRERES,
FACTEUR D'ORGUES

ST-HYACINTHE. - -
Oretez pneumatiques, orgues

M. H. CHAGNON,69 rue St André, OTTAWA

LOINRarecsdene

Qué.
électriques de toutes ‘di-

tous prix.

hydrauliques, à gaz.
pour harmoniums.

maison, ou à    
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Collège du Sacré-Coeur |
Sudbury, Ont.
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d'Ottawa. 
Rentrée le 6 septembre.
Pour plus d'informations

Collège du Sacré-Coeur  
Collège classique dirigé par les Pères Jésuites- Cours

classique bilingue--Cours préparatoire anglais et français
séparé l'un de l'autre-Matières Commerciales enseignées
durant le Cours classique—Collège affilié à l'Université

L'examen dit de 1” Entrance

Rév. Pere N. PARE, S.J., Recteur.

pas nécessaire.
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la Société |

vavait pris une si grande part à sa
victoire,

 plusieurs de ces lettres et les com-
parer à celle qui nous oceupe, Ps
vont constater sur le papier de

velle-ci une quantité de

 
4

petits, père et si je veux proelamer dn-
trous qui n'existent pas sur l°s an-{vant vous tous, témoins de son an-
tres, Ce sont les trous des punaises, goisse mortelle. la haute honora-
d'acier dont je me suis servi pour, bilité de M. Arsène Quentin,
la fixer devant mon objeetif, |
Je «rois vous avoir tout dit levérent. suivies bientôt de hnées,

maintenant et vous avoir convain- C'était Perrier qui “'éclipsait, «ni

a

 
rttrrertertete ttetetetetriritEEaEEEE~

COLLEGE BOURGET
RIGAUD, P. Q.

Ce collège, avec son expérience de soixante ans, semble

répondre aux besoins d'éducation des temps présents. Par son
cours Classique, il prepare le jeune homme ia la prétrige et &

teutes les professions libérales, par son cours Commercial an-
glais, au programme duquel on

par jour, il ouvre la voie à toute
ajoute une heure de français

s les branches du conunerce et

de l'industrie; enfin, à eeux qui ne peuvent disposer que de
peu de temps à leurs études, il offre l'avantage d'un cours
Primaire francais et anglais.

Site agréable et sanitaire. Communications faciles. Amé-
Hiorations modernes.

Rentrée des élèves le 5 septembre.

 

Le DODGEcst l’auto classique par excellence. De poids léger, de forme
élégante, il n'entre néanmoins dans sa construction aueun matériel qui ne soit
vraiment de qualité supérieure. Les manufaeturiers de cette voiture, en l’a-
méliorant toujours sans en augmenterle prix, sont parvenus à lui assurer une
popularité universelle.

Unevisite à

Ottawa Auto Sales & Garage Company
J. ALPHONSE LANGELIER, seul propriétaire.

Bureaux et salles d'échantillons:

306-312 RUE SPARKS.
D'UNE RUE A L'AUTRE.

Assortiment complet d'accessoires.
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cits, Lattitude de mon complire
est, du reste. un aveu. ll! ne me

la même[reste plus qu'à demander pardon
au Dr Quentin et à m'en remettre
à sa diserétion.

Le yagabond avait fini de par-
Jer que le silence continuait à re |
gner, Ces révélations inattendus
avaient plongé tout le monde dans |
Ja stupeur. Perrier ne songeait
plus à protester, et Olivier. tout à
la joie du triomphe. songeait à sa
mère et aussi à cette jeune fille qui

M. de la Garde, Te dire.
teur, Bonneuil. tous ses amis s'A-
taient rapprochés et lui témoi-
guaient éhaudement leurs sympa.
thies. TI ne savait que répondre,
il serrait tontes lez mains, des jar
mes plein les yenx. Il comprit en-
fin qu'on attendait quelques mo*s
de Tui, 1 s'avanca sur le bord du
perron et. d'une voix tremblante:
—Mes amis. vous me compren-

drez si je reporte tout à l'heure
Mes BOUVENITS Vers mon vénéré

Des acelmnations unarimes s°é   

Entrée au garage:

eosSESEEE ETESLAAR3 EX:

A

    
   

  

311-315 RUE QUEEN

vi de son état-major. la tête basse.
Jarbel. au bureau. s'était levé et,
prenant son chapeau:
—Je vais demander mon chan-

gement. jeta-t-il en gagnant la
sortie, Je ne suis qu’un seria.
Quand le calme fut rétabli. OU-

vier reprit la parole:
-—Après m'être réjoni avec vous

de l'honneur rendu publiquement
à mon père. laissez-moi me réjouir
aussi des heureuses circonstances
qui vont assurer le triomphe de
nos idées, Ni je me suis mis à vo-
tre tête pour mener le bon combat,
© est que je savais n'être pas indi-
gne de vous montrer la route. S'il
restait des doutes à quelques-uns
d'entre vous, j'espère qu'ils sont
romplètement dissipés et que nous
allons tous marcher la main dans
a....
Des rires bruyants coupérent Ia

parole au docteur. Tous lex re-
gards s'étaient tournés vérs le
fon« de la cour. où l'on voyait ar-
river le Dr Barjon. tout conges-
tionné. le poil hériseé, trainant
après lui. portant presque un fom-
me dont les jambes flagrolaient et
dont la tête regardait dans le va.
mie,

A xuivre md
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[LE BULLETIswe
|METEOROLOGIQUELU Q j

PRONOSTICS. Beau et plutôt
chaud aujourd'hui et demain, Ora-
ges locaux demain.

FAITS-OTTAWA
A Le public est exploité

On a suggéré aux autorités
d'Ottawa de prendre des mesu-
res immédiates pour contrôler les
quêtes que l’ou ue cesse de faire
iei pourdes fonds supposés pritrie-
tiques afin de mettre fin aux «abus
qui ne manquent pas de se glisser
dans les entreprises de ce gente

Quoique dans la majorité des
cas, les motifs étaient tout à fait

patriotiques. on a relevé plusieurs
exemples où des dons ont été de
mandés lorsque le besoin n'existait
pas réellement, On* cite le cas de
Ja commission des Hôpitaux Mili
taires qui doit veiller au bien-être
des soldats aveugles, n'y a que
très peu de ces soldats et epen-
dant de multiples souseriptions
ont été organisées sans une étude
approfondie de la situation.
De graves doutes existent que

des fonds prélevés pourles soldats
ne parviennent pas toujours à des
tination.

 

 

Epargne à la ville

Le commissaire MeCallum est
{l'avis que la ville dépense beau-
voup d'argent inutitement sous le]
présent système d'achat etat pro-
dette plusieurs changements. Une

grande quantité de matériaux re-
quis an bureau de l'ingénieur of
pour la construciion civique est
achetée sous soupiissions, M, Me-
Callum propose de demander des
sournisSions pour de fortes quanti-
tés de fournitures nécessaires ©:
de les emmagasiner dyais les bou-
tiques civiques, De cette facons
la ville épargnera de l'argent par-
ce qu'elle pourra obtenir de metl-
leurs taux,

Pour les refusés

Les citoyens dont les ambitieos
martiales les pousseront à se pré.
senter au bureau de recrutement

pour l'artillerie et qui seront reje
tés par les autorités médicales re-
cevront une insigne qui les fera
connaître du publie, Ce signe dis
tinetif. sous forme de médailton,
sera large d'environ trois quarts
de pouce et portera les lettres T,
et R. qui signifient en francais.
“Mis a l'Essai* et Rejetés”
Tout un système d'enregistrement
sera employé pour éviter que des
types pen serupideux s'en empa-
rent et étalent sans aucune raison.
leur faux patriotisme. Le lieute-
nant O'Leary gui est en charge du
Dureau de recrutement en a com-
mandé 2000 environ,

a
od  

PRISE
DE CORITZ

Les Îtaliens ont pris 20,000

prisonniers dans la ville.

Le duc d’Aoste traverse

l’Isonzo. Des Russes en

France.

 

{Bervice du * Droit.)

Pétrograd, 10. -- Le Petro
gradskale Gazeta’ donne les ren:
seignements suivants sur les mes
sures énergiques employées par
un commandant allemand dans le
seetenr de Kovel, pour obtenir
l'obéissance d'un régiment hou-
grois:
“Les soldats autrichiens se plat-

gnent fréquemment que les Alle

mands les mettent d'ordinaire en
première ligne, et que s'il lear are

vive de reculer, les mitrailleuses
ouvrent le feu sur eux et fau-
vhenut leurs rangs.

‘“Outrés de ce procédé de leurs

alliés, Le 8 juin, daus le secteur de
Kovel, les Autrichiens refusérent
d'obéir au commandant allemand

qui leur ordonnait d'attaquer, et

re précipitèrent la baïonnette en
avant sur les mitrailleuses.
“Une lutte terrible s'engage:

l'artillerie allemande s'en méla et

en un elin d'oeil il ne resta pros-
que rien du Te régiment hongrois
qui s'était révolté, 73 hommes fu-

rent traduits devant le conseil de

guerre allemand qui les condam-
na à mort. Le jugement fut rati-
fié par l'arehidue Léopold et les

T3} soldats furent fusillés la nuit

mére,”
» * *

Rome. 11.—La prise de Gorizt
par les Italiens, où 20,000 Autri-
chiens ont été faits prisonniers, à
été Voccasion de nombreuses  ré-
jouissanees tei, Des manifestations
Lont eu feu partout et le peuple à
acelainé ses armées vietorieuses,

On dit que ce nombre de 20,000
sera ajouté de plusieurs autres mit-
liers qui viennent des champs de
bataille de l'Isonzo et du Corso. On
annonce que le due d'Aosto à réus-
si à traverser la rive droite de PT
sonzo, et que là il à capturé plu-
sieurs soldats.

* . -»

Paris, 19,— Hier soir, les troupes
francaises ont continué d'avancer
considérablement dans la dircetion
dit bois de Iem. De leur coté Jes
Anglais ont fait un gain de 600 ver.
res aux environs de Pozières.

* » *

Paris, 10—Sur la Somme. la
pluie et le mauvais tenips ont retar-
dé tes opérations. Au sud on signa
te une reconnaissance allemande où
les ennemis se sont servis de gig
liquide, Les Poilus, avec tes feux
de leur batteries, les ont dispersés
à l'ouest de Vermandovilliers,
A Fleury, a Vaux et à Chapitre,

on signale des bombardements in-
termittents,

Hier, 15 escarmouches onteulieu
aux environs de la Somme. Un zep-

| pelin a été détruit. il a dû descen-
dre dans les lignes françaises.

_ Les Francais se sont servis de 113
bombes qu'ils ont dirigés, sur des
stations de chemin de fer.

e ® + 

 

VOS YEUX

Méritent l’Attention

d’un Spécialiste
Nous sommes des Spécialis-

tes pour la correction des dé-
fauts visuels. Nous dévouons
notre temps entier à l’étude
et à l’application des procé-
dés d’optique, et nos succès
dépendent entièrement de no-
tre habileté à examiner les
yeux,

NOTRE EQUIPEMENT EST IÆ
PLUS MODERNE D'OTTAWA

Consultez-nous et recevez
le bénéfice de nos longues an-
nées d’expérience, avec les

spécialistes les plus habiles de
Boston, Springfield et Provi-
dence.

A. M. Bélanger
Optométriste Bpéclaliste

Opticien Manufacturier

26 rue Rideau. Tél. Q. 4966

Avee ia Pharmacie Rogers.
i Quatre portes de la Gare Centrale. )

14

24
co

pour obtenir les

Brest, 10. On annonce que de
nouveaux contingents de troupes
russes sont arrivés lei. La popula-
tion leur à fait nue enthoustaste ré-
ception. 

* + *

Londres, 10- Un torpilleur fran
Cais a coulé au large des l'es Corfn.
Un sous-marin autrichien, L'équi-
page entier aurait péri,
Ie

Erratum

Nous annoncions hier daus la
liste des soldats canadiens tombés

au champ d'hontreur que M. Sa
muel Samson, blessé, était um an-

vien employé du bureau de distri
bution rue Sussex,
M. Samuel Samson est le frère

de M. Adjutor Samson, employé
lui au bureau de distribution du

; gouvernement rue Sussex. De la

l'erreur, Il est le fils de M. San-

son ancien messager à la Chambre
des Communes,

Mort de M. E. B. Haycock

| Hier matin, à sa résidence à Bri-
:tanmia. est survenue la mort de #.
|B. Haycock, âgé de 78 ans, ingé-
nieur des mines, bien connu en cet-
te ville. Il à travaillé pour le Grand
; Tronc et pour le Grand Trone Pa-
eifique. Il a construit le chemin de
Peterboro et il était à travailler
pour le Transcontinental quand il

la été pris de rhumatisme. Une
soeur, Mlle F. Hayeoek et un frère,
R. H. Hayecoek, lui survivent.

 

DU “D
patrons de bro-

derie.

Apportes trois coupons À l’adminis-
tration avec 68 sous.

Si vous demeurez À 1a campagne,
ajoutez 7 sous, pour frais de poste,
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Jupes en cor-
duroy blanc

perle. Graudeurs de VU! à 28.

sécnlière de

special LL

LE DROIT. JEUDI 10 AOUT 1316.

/

Bemeeee TE

VENDREDI CHEZ FREI

olies robes d'Eté

 

Kaitos “de crêpe. de toile, de mousseline à pirots où à rayures et de
tissus légers. Taillées d'après les derniers modèles de la saison avec
collets capes où tueteluss et poignets retournés, les jupes sont faites
avee tunique on plis et garnitures de dentelle et de jolis boutons. Les

pe .
es.JRA Prenez cette habitude:
alah ,
QT Achetez chez Freiman.
A [> ’v

Pis jolies jupes de dames en corduroy

Blane, Paites a demi yoke aver jolies

poches de fautaisie et celuture

Fiore. Guarnitures de petits bon

Valeur

| * on i $2.49

Uniles.

    
    

     
     

  
  
   

   

  
  

       

   

 

   

er-

ton:

   

  

Grandeur s de 16 à Is.

Bulletin Quotidien

Une piastre placée à inté-
rêt durant une année rap-
portera six sous. Si vous
portez une attention spé-
ciale aux annonces de
Freiman, vous constaterez
une différence extraordi-
naire avec ce que cette
maison vous offre d'a-
vantages. La qualité est
la meilleure et les prix
vous permettent d'épar-
gner considérablement.
Nous présentons, aujour-
d'hui, des marchés rares
qui vous permettrons de
mettre vos piastres a bon
intérêt. ’

nets,

deny

 

RUES RIDEAU ET MOSGROVE
Téléphone Ridcau 170010

couleurs sont le rose, de bleu martin et Diane et des nuanes

Valeur extra.

Costumes d’Eté pour

d'est Un tessortiment spévigl de costumes
faits de Silver Bloom, popeline de soie et
en Corde Bedford, modèles Norfolk, am-
ples avec ceintures, quelques-uns de for.
me eirculaire au-dessous de la ceinture;
aver Jupes

plissées, Derniers modèles de collets, poi

vendredi …. $2.95

Dames

larges finies avec ceintures

ceintures et poches. Les couleurs
sont: blanc, tan, vert, copenbague et tou
tes des nouvelle” couleurs de ravures Gran-

de 16 à i
“15.00 à 825.00. Spérial vendredi

$5
40, Valeurs régulières de

  

     
      
  

      

  
  

 
 

Robes Elégantes
Robes d'été élégantes pour dames et jeunes

filles, faites de soie éolienne, toile, soie Shan-

tune, marquisette, mousseline fléurie et rayée;

Couleurs:

ve et Diane.

veagnhieres de
cul vendredi

(randenrs de 11 à 1348

415.00 à 425.00. Spr- $5 0

modèles boléro et russe, avre collets cape, ma-

telets et retournés, avee fichus, poignets re-

tournés et de fantaisie ; jupes larges finies avec

tuniques, peplums, draperies bouffantes et plis.

blane, rose, azur, couleur naturel,

blane et noir. rose et Diane, azur et blane, mau-

Vateurs

 

 

UNE EXPLOSION
TUE 12MINEURS

Michel, C-B., 10- -Douze hom-

mes ont perdu la vie dans une ex-

plosion qui à eu lieu, hier, dans la

mine nouvelle No 3 de la compa-

nie Crow's Nest On ne

connaît pas au juste la cause de

cette explosion, mals on croit que

c'est un éclair qui a pénétré dans

le puits et qui a enflaummé les gaz

et la poudre de charbon quesy

trouvait.
L'expleston n été d'une force

plus grande que toutes celles qui

ont cu bien dans ees pivzions des

puis 1902. 2 mil-

les. la surface de ta terre est cout

vorte de débris de tontes sortes

provenant des profondeurs de la

mine ef les maisons de Natal à

plr. de deux mitles cle distance

ont été seronées de t}1 > facon que

toutes les vitres sont brisées. Des

édifices qui se trouvaient près de

la mine sont démolies entièrement

et tout te matériel dont on se ser-

vait @st réduit en miettes.

Deux heures après l'explosion,

un convoi apportant des équipes

d'experts pour voler au serours

des victimes est arrivée Inals on ne

put se mettre à l'ouvrage avant

7 heures du matin paree que les

dens principales entrées de lant

pe étaient entiérement obstruées

et le puits pour Vair était la seu

Je voie restée ouverte, Malheu-

reusement. dans cette voie, ON dé-

couvrit un violent incendie que

l'on ne put éteindre que le ma-

tin. Le département du feu de

Michel est encore à la mine dans

la craint + de découvrir d'autres

incendies à l'intérieur de la mine.

Voici TA liste des morts:

Thomas Phillips, contre-maître.

cadavre retrouvé: Dan Hall, M.

Marbell, M. Dafriv. B. Hopka, H.

Evans. . A. A. Ficon, J. Mittus,

GK. Metz, C. Devalder, T. Hamp-

ton, D. Davies, mineurs.

Pass.

Sur vn rayon de

—_CDAme

Louanges du Pacifique Canadien

M. Robert Hovey d'Ottawa a

une grande admiration pour La

compagnie de chemin de fer Paci.

fique Canadien à cause du som

qu'elle a apporté à une passage?

qui avait été accidentellement

blessé sur un train. L'areident

survint à un membre d'une équipe

Ad ouvriers qui voyageait entre

Mattawa et North Bay sous M.
Havey. bien connu dans les cercles

commerciaux.
Le surintendant Stevens fit

mander un médecin et tous les em-

ployés de la compagnie firent tant

en leur possible pour alléger los
souffrances du malade, L'accident
n'est nul'-ment attribuable à le  compagnie.

NICOLAS SAUVÉ
PAR LES AVIATEURS

 

Une escadrille d'avions allemands

survolent le quartier français

où se trouvait le roi.—La chasse.

(Service du ** Droit.")

Parts, TO. Tandis que le roi

du Monténégro était en visite au

quartier du colonel XN... sur le

front fFancais, une escadrille d’a-

éroplanes allemands survola ce

camp. En pea instants les ca-

bons spéciaux eurent chassé ees

vilains oiseaux et le vieux roi te

moigna sa Vive satisfaction de

il'habile manoruvre des artilleurs

francais,

A cette oceasion, le roi du Mon-

tan evo avait fait visite aux géné-

ral Gonraud et lui avait remis la

médaille auilitaire monténégrine

pour sa belle conduite aux Parda-

nelles où il fut très grièvement

hlessé. Lo roi alla ensuite an

camp russe et passa la revue des

troupes. ;

Après la revue, comme le roi

Nicolas allait s'éloigner en auto

mobile en compagnie du général

Gouraud. une bande d'enfants

francais entoura sa voiture en

donnant des signes d'un intérêt

très vif. Charmé de l'aventure,

le vieux roi se leva de son siège

et s'adressant aux petits francais,

leur dit d'une voix vibrante:

“Enfants! levez la main et jurez

aque quand votre tour viendra vous

serez de braves et loyaux soldats

comme ceux qu'e nous venons de

voir défiler. <‘Vive le roi du

Monténégro,” répondirent les en-

fants en levant la main comme on

Je leur demandait. Et le vieux roi

partit content de cet enthousias-

me juvénile.

Les ennemis se comportent bien

Après deux ans de guerre, les

autorités fédérales sont satisfaites

«de la conduite des ennemis inter-

nés au pays durant cette period...

Quelques délits ont éte commis,

mais ils furent très rares. Un AT--

mand du nom de Van Horn tenta

de faire sauter un pont du Pacifi-

que Canadien à Vaneeboro sur la

frontière da Nouveau-Brunswiek.

Urattentat contre une fabrique

de munitions a été frustré: mais

-i on considère que le Canada est
en guerre, très peu de dommages
furent commis dans le pays. Le
contraire s’est produit aux Etats.
Unis quoique la république soit
neutre «ans le conflit actuel.

L'honorable J. ©. Doherty. qui
à charge des ennemis au pays est
très satic fait des résultats obtenns
à date: il dit que les Autrichiens
surtout sont inoffensifs. 

POUR LES SINISTRES
—__ONTARIENS

Je gouvernement a fait nn don

de 4100.06) aux smistrés du Now

vel Ontario. L'honorable JD.

Reid assistant ministre des che

mins de fer et canaux à fait con.

naître à l'hon, M. Ferguson minis-

tre des mines de la Provinee que

164 autorités fédérales approprié
raient ce montant et le verseraient

au fonds de secours. Cette décision

a été prise après nne longue étude

de l'étendue du désastre et des be
SOInS qui surgissent.

l'y comité central
chiffre les besoins nnméditatement
à 400.000, Le gouvernement d'On
tario s‘inserira pour 3100,000 €
Toronto. 50.000. Une souserip

tion publique sera peut-être onver-
te dans la provinee, Ottawa fera
AUSSI] sa part.
“Ce matin, à 5 heures, Te Comite
Canadien francais présidé par Ma
dame Marchand faisait son premier
envoi aux sinistrés du nord de la
provines, Un gros camion de la
maison Miner a transporté à a
gare Union, pas moins de dix sept
grosse caisses d'effets de tontes sor
tes, [est impossible de fournir le
liste des personnes qui opt envoye
es marchandises de toute espèce an
Comité, avec une générosité adnu
rable. Pour aller quérir des pa
quets, par toute la ville, les auto
mobiles de MM. l'abbé JA. My
rand, Nap. Mercier, JJ. À. Routhier
ont été d'un grand service, M. A.
Bergevin à transporté les caisses
nécessaires, fournies en outre par 2
Macs, Race, O'Gitvie et par le Bu
reau de la Papeterie du gouverne
ment.

Au nombre des dames gui ans
quartiers généraux de l'Union St-
Joseph du Canada. ont surveillé
l'empaquetage. on remarquait d'a-
bord : l'infatigable présidente, Mme
Marchand. ensuite Mmes Oscar Le-
clair, Samuel Genest, Philion, Coe.
nellier, Labelle et Miles Boyer, Bar-
rette, ete.

La direction de l'Union Saint-
Joseph du Canada n'a rien épar-
gné pour faciliter la tache du Co-
mité de Secours. MM. Cloutier et
Fanval, concierges de la Société, ont
frénéreusement mis leur foree mus-

culaire a contribution pour les ru-
des hesognes.
Mme Marchand s'est rendue elle

même à la gare Union pour s'as-
surer que l'expédition serait faite
sans retard. La compagnie de mes-
sagerie *“ Dominion ‘” transport.
gratuitement toutes les caisses à
Haileybury. où elles seront remises
à Sa Grandeur Mgr Latulippe.
Mais pour éviter que les effets des-

{tinés aux Franeo-catholiques du
Nouvel-Ontario. tombent entre les
mains du comité de secours anglo-
protestant. M. 1 abbé 5. A. Myrand.
sur les instances des organisatrices
a consenti à se rendre immédiate-

de secour

 

ment à Haileybury pour y sauve-
garder les intérêts francais.

l'est encore temps d'envoyer
«d'autres effets pour un autre envoi
qui sera fait à la fin de In senurine.
Les souseriptions en argent doivent
étre remises à Mme Marchand. Une
liste en sera publiée demain.
———-—>Ae

Pas de changement d’horaire
pour la Sud division Maniwaki

 

Le train No 935 du Partfique
Canadien quittant Ottawa 7 1.10

pur. continuera le corvire aux
memes endroits comme par le
passé.
  -

NAISSANCE

BRUNETTE—M et Mme Fonile Bra
nette. d'Eastview Contre, ent le’

plaisir de faire part à leurs parents,

et amis de la naissance d'une fille bap-

tisée sons les noms de Rase-Anna.

Amanda, Flore. Ange. Parrain et

marraine, M. et Mme LL. J. Brunette,

{

 d'Rastview, prands parents de l'en-

fant 1f|
———_—_-——— i

AVIS |

Les Italiens occupent
Goritz

(Sulte do JA première page.)

cé du coté-onest. nord-ouest et sud,
et la situation avee les Allemands
sous le feu concentré des batteries
francaises était des plus critiques
pour les assiégés,

Sur le front anglais
to he communiqué

d'hier soir se lit comme

 

Joudres.
officiel
suit: .

© Aut nord-ouest de Pozières, les
Australiens ont avancé nos lignes
sur une profoudeur de deux cents
verges et sur une largeur de six
Ants verges, Par ailleurs la situa-
tion reste la meme,”

Le bulletin fait aussi mention de
la destruction de magasins et de
convois par les aéroplanes anglais.

Bulletin français
Paris, 10, - Au nord de la Som-

ine nous avons complètement réoc
“upé une tranchée au nord du bois

A cause de la desiruction du ba- {de Hem où l'ennemi avait pris pied.
teau G. B. Grcene par le feu l'As-|
ociation d'Amérique des employés |
de tramways division 279 donnera|
un concert de danse au club de
Britannia au lieu de la dixieme|
excursion annuelle au clair de la}
lune mercredi le 16 août 1916.

L'orchestre Tippins fera les!
frais de la musique. Il y aura ra-!
fraichissements. Billet 25c. |
W. G. Dcevy, Prés. |

Fred. Goldinz. Scc.'red.

STENOGRAPHIE
Préparez vous à l'examen du,

Service Civil qui sera tenu en no-!
vembre. Classe privée. S'adresser
de 4 a 9 pm. 3 145"; rue York.
Tel. R. 3136.

——————— APAer

AVIS AUX CREANCIERS

Noms avons pris au cours de cette
action environ cinquante prison-
mers. Nos progres se poursuivent
dans la région au nord du bois de
Hem. .
sur ly rive droite de la Meuse,

l'artillerie à été très aetive surtout
dans les seeteurs” de Thiaumont.
Fleury. Vaux le-Chapitre et Che
hois, Aneune attaque de l'infante-
rie n'a eu lieu,

“La journée a été calme sur le
reste du front.

“ L'aéroplane français qui bom
hardait les poudrières de Rottweil-
sur Neckar était monté par les ad-
judants Baron et Emmenuelli.

Sur, le front belge
l'avis, 10.—Le comuniqué belge

| se lit commesuit:
‘“ Nos batteries de tous calibres

Dans l'affaire de la Succession dejont repris ce matin leur travail sys-
Georges Lapierre, de la ville d'Otta-
wa, comté de Carleton, décédé

| tematique de destruction des tra-
AVIS est par ces présentes donne, | Vax allemants dans la région de

conformément aux Statnta Révisés de, Dixinnde,
l'Ontario. que toutes personnes avant

des réclamations contre la Succession
re©——

de feu Georges Lapierre. qui est dé-: EXCURSIONS DE .
cédé le 17 juin 1916, sont requises,
le où avant le ler septembre 1916,
d'envoyer par lettre affranchie ans |

snussignés procurenrs de © The Royal
Trust Co... administrateurs de la Sue-|
cession, Jeurs noms, adresses et récla-
mations détaillées, ainsi qu'une liste
des garanties. détenues par enx, le
tout dûment assermenté.
ET AVIS est aussi

1e ler septembre 1916, les dits admi-
nistrateurs procéderont à la distri-
bution des biens du défunt aux avant-
droits, tenant compte seulement des

MOISSONNEURS, 1916

 

Le Pacifique Canadien fera des
| FXeursions. pour les nuvriers qui
désirent faire ia
l'Ouest, de tontes les gares dans

donné qu'aprèsila

recolte dans

provinee de Québee et dans
l'est d'Ontario, les 15 et 29 août.

Billet dJusqu'a Winnipeg, $12.00.
Taux eorrespondants a tous les

réclamations dont avis aura été rect.ensdroits de l'Ouest
et qu'ils ne erront pas responsables

quant aux biens de la Succession ain-
si distribués, vis-a-vis d'aucunes per-

Un train «pécial quittera Otta- wa ‘rue Broad» le 15 anût à 100
p.m.

Pnur

sonnes n'avant pas signifié avis de
lenra réclamation . on renseignements

SEGUIN & SAUVE | ‘acre ns
Edifice: La Banque Nationaie, |? AUrésser aux agents de billets
18 rue Ridrau, Ottawa, Ont. Parifique Canadien on à l'a-

Procureurs des Administiateura.! gent des billets: 42 rue Sparks.
pape à Ottawa. ce 9ème jour d'août Téléphone Queeu 4621 et 4622.

plus de

 


